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Chrétien 
pointe 
la GRC 

du doigt
Jules Richer 

Presse canadienne

■ OTTAWA — Estimant que la 
GRC aurait dû mieux le protéger, 
le premier ministre Jean Chrétien 
a défendu le geste qu’il a posé, 
jeudi dernier à Hull, en empoi­
gnant un manifestant.

« Soudainement, j’ai vu quelqu’un qui 
était sur moi et qui criait. Je l’ai tassé 
et je l’ai donné à la police», a-t-il ra­
conté hier matin, lors d’un point de 
presse, en commentant l’incident en 

détail pour la 
première fois.
M. Chrétien affir­
me qu’il a agi in­
stinctivement. 
«Je n’ai pas eu le 
temps de penser 
(...) la personne 
était devant moi, 
ne me laissait pas 

passer — il l’a dit lui-même — alors je 
l’ai tassé », a-t-il expliqué.

«Il est déplorable qu’un incident 
comme celui-ci se produise. Quant à 
moi, je l’ai seulement tassé, j’aurais 
aimé mieux ne pas avoir à le faire », a- 
t-il ajouté.

M. Chrétien est « très surpris » que le 
manifestant Bill Clennett, qui scan­
dait des slogans contre la réforme de 
l’assurance-chômage, ait pu se rendre 
jusqu’à lui.

Il soutient que la GRC n’a pas fait son 
travail. «Normalement, ce n’est pas le 
premier ministre qui doit ouvrir son 
chemin. Seulement, des accidents ça 
arrive, je suis conscient de cela. Cha­
que fois que je suis dans une foule, je 
fais attention parce qu’on ne sait ja­
mais», a-t-il dit.

Il est constamment sur ses gardes 
parce qu’il est toujours possible qu’un 
fou (un « crack pot ») se trouve sur son 
chemin, a-t-il indiqué.

M. Chrétien a rappelé que le premier 
ministre israélien Yitzhak Rabin avait

tassé

donné à la

Voir GRC en A2 ►

Sous l’oeil attentif de son fils, la mère de Lucien Bouchard glisse son bulletin 
de vote dans la boite de scrutin, dans le comté de Jonquière, 

où le premier ministre s’est facilement fait élire hier.

ÉLECTIONS PARTIELLES

Appel à la 
tolérance

Bouchard et Simard 
réalisent le doublé 
péquiste avec des 

majorités écrasantes
Vincent Marissal 

Le Soleil

■ JONQUIÈRE — Maintenant que « c’est vrai », main­
tenant que la population a voté, le temps est venu de 
mettre tout le monde au boulot dans les circonstances 
difficiles que connaît le Québec avec civilité, a procla­
mé hier Lucien Bouchard quelques minutes après son 
élection dans Jonquière.
Sans surprise, il faut le dire, Lucien 
Bouchard a reçu un appui massif 
dans ce comté résolument souverai­
niste, mais son écrasante majorité de 
plus de 95% a dépassé toute prédic­
tion. Plus encore, le fort taux de par­
ticipation, qui a atteint plus de 60 %, 

fait rare pour 
une élection par­
tielle.
C’est du comté 

de La Prairie 
qu’est venue la 
surprise de la 
soirée avec la 
victoire non 
équivoque de 
Monique Simard, 

qui a défoncé les prévisions avec en­
viron 52 % du vote. Après une fin de 
campagne inquiétante pour le PQ. 
Monique Simard aura finalement ob­
tenu sensiblement le même résultat 
que son prédécesseur, Denis Lazure.

Comme dans Jonquière, la popula­
tion de La Prairie s’est déplacée 
massivement pour choisir son nou­
veau député ( 54 %).

Le premier 
ministre 

récolte 95% 
des voix 

dans
Jonquière

Le Parti québé­
cois, en faisant 
deux en deux, a 
ainsi remporté 
ses premières 
élections partiel­
les depuis fort 
longtemps et les 
premières de son 
histoire quand il 
est au pouvoir.

, , , , Devant environ
La vice-presidente 400 militants Lu.
du PQ, Monique ' cjen Bouchard a

Simard, la réservé ses pre-
emporté dans mières paroles

La Frame. p0Ur ga nouveue
députée de La 

Prairie, mais plus encore pour celui 
qui lui a laissé la place dans Jonquiè­
re, Francis Dufour.

Ayant ainsi obtenu la légitimité de

Voir DOUBLÉ en A2 ►

AUTRE TEXTE
□ Un beau cadeau d’anniversaire 

pour Monique Simard Page A 6

La motoneige 
impitoyable

Le bilan du week-end grimpe 
à 4 morts au Québec

Claudette Samson 
Le Soleil

■ QUÉBEC — La motoneige a finalement fait quatre accidents mor­
tels dans la province en fin de semaine, dont trois dans la grande ré­
gion de Québec.

Mario Giroux, 28 ans, de Val-Bélair, 
était maintenu artificiellement en vie 
hier au CHUL, à la suite de l’accident 
survenu dans un sentier de Saint- 
Mare-des-Carrières dimanche après- 
midi. Le motoneigiste aurait perdu la 
maîtrise de son véhicule, pour ensui­
te percuter une clôture.

Dimanche après-midi également, 
François Béland. 47 ans, de Beaudry, 
est mort à Cloutier en Abitibi, en 
heurtant des arbres. Un jeune hom­
me de 21 ans, Dominique Martineau, 
a perdu la vie dans un sentier à Sain­
te-Agathe de Lotbinière, en frappant 
un arbre. Au cours de la nuit de same­
di à dimanche, Jason Andrews, 18

ans, est décédé à 
Saint-Pierre de 
l’île d’Orléans, 
frappé par une 
voiture en tra­
versant la route. 
Il semble que son 
moteur aurait 
calé, ce que ne 

pouvait confirmer hier la Sûreté du 
Québec.

Hier, LE SOLEIL avait établi, à par­
tir d’une recension des journaux, le 
nombre d’accidents mortels en moto­
neige survenus dans la province de-

Au moins 20 
décès 

depuis le 
début de 

l’hiver

Voir MOTONEIGE en A2 ►
«

Une pièce de 2 $ fragile

L’ours polaire n’est pas incassable. Mabei DeCaireena
fait l’expérience lorsqu’elle a échappé sa nouvelle pièce de 2 $ quelques 
secondes après en avoir pris possession, hier, jour de son lancement. L’an­
neau en argent s’est carrément détaché du bouton doré. Elle a tenté de 
les recoller, mais en vain, l-a mise au rancart du papier-monnaie fera épar­
gner 250 millions $ au Trésor public au cours des 20 prochaines années.

* ~ fi

Attentats en série
L’IRA, qui revendique l’explosion 
de dimanche à Londres, menace 

d’étendre sa campagne d’attentats 
à d’autres villes britanniques.
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Till ni UNI

DOUBLÉ
L’option souverainiste 

mise sur la glace

MOTONEIGE
Un accident, 

c'est un de trop
Suite de la Une

siéger à l'Assemblée nationale. M. Bouchard 
s’est engagé à créer un nouveau « pacte social » 
au Québec.

Plus qu'un discours de victoire, le premier mi­
nistre a appelé les Québécois à la réconcilia­
tion et à l’effort, quelles que soient leur allé­
geance politique ou leur langue.

Aux anglophones, il a dit comprendre que 
ceux-ci peuvent vivre un moment difficile. 
« Mais c’est difficile pour tout le monde, et j’es­
père qu’ils veulent, comme nous tous, un ave­
nir radieux. »

CIVILITÉ
Dans la foulée des événements disgracieux 

. survenus la semaine dernière à Québec et Hull, 
M. Bouchard a demandé à tous les Québécois, 
« où qu'ils se trouvent », et à ses députés en 
particulier de faire preuve de civilité.

Les adversaires ne sont pas les fédéralistes, 
les libéraux, les conservateurs ou les adéquis- 
tes, a ajouté Lucien Bouchard, mais l’invective, 
l'intolérance, la provocation et l'impatience.

L’économie, l’emploi et le redressement des fi­
nances publiques sont maintenant les priorités 
du gouvernement du Parti québécois, a affirmé

Lucien Bouchard, mettant une fois de plus l’op­
tion souveraniste sur lu glace pour un temps.

BUT ULTIME
« Ce ne sera pas du travail inutile, a-t-il lancé, 

puisqu’il nous conduira au but ultime, dont l'at­
teinte donnera au Québec la maîtrise de ses dé­
cisions, de ses ressources et de ses responsa­
bilités. Les souverainistes ont une raison addi­
tionnelle de s’atteler à cette tâche. Ils savent 
qu'il faut préparer l’État québécois à relever le 
défi de la souveraineté et à le relever tous en­
semble sans distinction quelconque entre Qué­
bécois. »

BON MOT POUR JOHNSON
Conciliant, le chef péquiste y est même allé 

d’un bon mot pour Daniel Johnson, qui a indi­
qué dimanche qu’il faut inciter le gouverne­
ment à faire des compressions dans le respect 
et l’équité.

Ce qui attend les Québécois n’est pas rose, a 
de nouveau averti M. Bouchard. «Alors que les 
années 90 terminent leur course, nous devons 
aujourd’hui faire des choix dans la difficulté. 
Nous n’avons pas eu à faire ce genre de choix 
dans un passé récent. Nous y sommes relative­
ment mal préparés. »

Suite de la Une

puis le début de la saison à au moins IJ, et peut-être 15. 
Les informations recueillies hier auprès des services de 
la Sûreté du Québec font grimper le total à 20. Ce chiffre 
ne comprend que les territoires desservis par la SQ. D’au­
tres accidents pourraient avoir été comptabilisés par les 
sûretés municipales, précise l'agent Robichaud, de la SQ

Le président de la Fédération des clubs de motoneigis- 
tes du Québec, Richard Charbonneau, a tout de même in­
diqué au SOLEIL hier que malgré la hausse annuelle d’en­
viron 10°/o des adeptes de la motoneige, le nombre d’acci­
dents va en diminuant d’année en année. «Mais un acci­
dent, c’est un de trop», précise-t-il tout de même.

Selon les chiffres fournis par la Société d'assurance au­
tomobile du Québec, le nombre de morts est passé de 31 
à 25 de 1993 à 1994. Ces chiffres sont comptabilisés par 
année, et non par saison.

La Fédération des clubs de motoneigistes, qui comptait 
92 000 membres l’an dernier, en compte plus de 100 000 
cette année, et gère 32 500 kilomètres de sentiers. Plus de 
2000 officiers bénévoles patrouillent ces sentiers, avec le 
pouvoir de remettre des contraventions à ceux qui déro­
gent au code de sécurité.
Toutefois, la grande majorité des accidents survenus 

cette année se sont produits en dehors des sentiers, bien 
souvent lorsque les motoneigistes traversaient une rou­
te.
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GRC
La police 
fait son 

mea culpa
Suite de la Une

été assassiné malgré un dispositif de 
» sécurité important.

« Ils ont le meilleur système au mon­
de (...) et ils l’ont perdu », a-t-il dit.

Lors de la manifestation de jeudi, M. 
Chrétien a empoigné Bill Clennett par

- le cou et la mâchoire pour le remettre 
Z aux policiers qui l'entouraient. Captée 
" par la télévision, l’image s’est retrouvée 
' dans tous les bulletins de nouvelles et a 
• fait la une des journaux canadiens.
- Le premier ministre a continué à se 
. défendre en disant qu’il était «heu- 
; reux » de ne pas avoir fait mal au ma­
nifestant.

« Lui-même a dit que je ne lui avais 
pas fait mal ». a-t-il souligné.

Quelques heures après les commen­
taires de M. Chrétien, la GRC émettait 
un communiqué dans lequel elle re­
connaissait que son dispositif de sécu­
rité dans les « foules amicales» était 
inadéquat.

« La Gendarmerie contrôlera doré­
navant plus étroitement l’accès au 
premier ministre dans des situations 
semblables, tout en respectant le dé­
sir du premier ministre d’être près de 
la population ». a déclaré Philip Mur­
ray. commissaire de la GRC.

Selon M. Murray, le corps policier 
avait estimé que la cérémonie du parc 
Jacques-Cartier à Hull, destinée à cé­
lébrer le 31e anniversaire du drapeau 
canadien, rassemblait « une foule en 
majorité amicale, composée en gran­
de partie d’écoliers ».

Rappelons que parmi eux se trouvait 
une trentaine de manifestants 
bruyants, dont M. Clennett, qui protes­
taient contre la réforme de l’assuran- 
ce-chômage.

Les déclarations de M. Murray font 
suite à un examen « plus approfondi » 
de la situation, a-t-il précisé.

Il s’agit d'un retournement de situa­
tion puisque, jeudi, lors d’une confé­
rence de presse, un porte-parole de la 
GRC avait affirmé que le dispositif de 
sécurité était adéquat.

CLENNETT DÉÇU
Par ailleurs. Bill Clennett a indiqué 

qu’il était déçu par les commentaires 
de M. Chrétien.

« Il n’a pas dit qu'il s’excusait d'au- 
' cune façon. Il n'a pas dit que ces gens 

(les manifestants) n’ont rien fait de 
mal. Aussi, je trouve cela très regret­
table Il ne fait que mettre de l'huile 
sur le feu», a-t-il dit.

M. Clennett a convoqué une confé­
rence de presse, aujourd'hui, au cours 
de laquelle il annoncera s'il dépose ou 
non une plainte à la police contre le 
premier ministre
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Le nouveau coupé Civic

La nouvelle Civic hatchback

à partir de 198sm“s

LA ClVIC HATCHBACK, un puissant p>uvoir d achat et toute la liberté que donne la polyvalence1 Que vous paniez en week-end avec votre fourbi ou avec vos amis, 
vous aurez a votre service un vigoureux moteur a 16 soupapes et injection, une suspension a deux leviers tnangulés agile et sûre comme celle des voitures de course Honda, 
un coussin gonflable dans le volant, des (reins assistés cl plus encore Vous en voulez davantage ’ Pour quelques dollars de plus par mois, un super ensemble optionnel vous offre 
entre autres une radio AM/FM stereo a syntonisation électronique, des miroirs sur les pare-soleil un coussin gonflable avant droit et un compte-tours Polyvalente à souhait, 
la Cavtc hatchback vous donne toute liberté

Le coupé Civic : plus racé, plus raffine, plus excitant il est ’.entablement un coupé sur mesure A preuve, ses caractéristiques bien a la mode vous offrent, entre autres, 
la direction et les freins assistes, le moteur a 16 soupapes et injection plein de fougue et la célèbre suspension Honda a deux leviers tnangulés agile et sûre Pour souligner l'élegance 
de votre nouveau coupé Civic, complétez-le avec lensemhle optionnel de grande valeur qui ajoute I» confoti d'un climatiseur sans CFC ainsi que le surcroît de sécurité d un 
système de freins antiblocagc (ABS). Le loupe C ivic, remarquablement accessible, véritablement un coupé sur mesure

LA BERLINE Civic * dAnaqw en balayant cetu croyance que les biens et ii ont toujout hors d< prix Oui son prix tout à fait
raisonnable vous fait bénéficier entre autres de la direction et des freins assistés, de son impétueux moteur a 16 soupapes et injection et de la légendaire suspension Honda à deux 
leviers tnangulés agile et sûre Pour ajouter à son luxe déjà exceptionnel complétez en l équipemeni avec l'ensemble optionnel de grande valeur qui comprend un confortable 
climatiseur sans CFC ainsi qu un système de freins antiblocage (ABS) qui augmente la seiunte La berline Civil Tellement généreuse Une classe a part

POUR OBTENIR UN CATALOGUE OU L'ADRESSE DU CONCESSIONNAIRE HONDA LL PLUS PRÉS. COMPOSE? LE 1 800 692-4847.

□□□□□ Conçues et construites
SANS CONCESSION
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

SURKÉSERVATION DES CHAMBRES

Air Transat coupe 
des places sur Cuba
La compagnie retire 63 de ses 362 sièges

 Claude Vaillancourt
Le Soleil

■ QUÉBEC — Vacances Air Transat ne prend plus de chance : l’or­
ganisation a décidé de retirer 63 des 362 sièges qu elle avait prévois 
sur le prochain vol à destination de Cuba par suite de l’expérience dé­
sastreuse qu’elle a vécue, ces deux dernières semaines, lorsque plus 
d’une centaine de passagers, au total, se sont retrouvés sans chambre 
à la suite d’une survente de places effectuée par les Cubains.

« On préfère partir avec des sièges vi­
des plutôt que de constater, à l’arrivée, 
que les chambres qui avaient été ré­
servées pour nos clients ont été louées 
à d’autres personnes », a clamé le vi­
ce-président de la compagnie, M. Mi­
chel Mordret.

UNE COUTUME BIEN CONNUE
Coutume bien connue dans le milieu 

du voyage, la surréservation a, d’une 
façon particulière, frappé de plein 
fouet les Québécois, ces derniers 
temps. Pour les Québécois, c’était une

pratique rarement constatée jusqu’à 
présent parce qu’ils étaient des clients 
fidèles.

« Notre président, Jean-Marc Eusta- 
che, a une série de rendez-vous avec le 
ministre du Tourisme Osmany Ciente- 
fuego, le frère de Camillo Cientefuego, 
un vieux compagnon d’armes de Fidel 
Castro », a raconté M. Mordret. « Il va 
lui expliquer que les Québécois ont dé­
veloppé une longue tradition de va­
cances à Cuba et que les hôteliers doi­
vent respecter leurs contrats. »

Le voyagiste spécifie bien que son or­

ganisation n’est pas en guerre contre 
Fidel Castro, ni contre les Cubains. 
« On est en guerre contre cette folie 
qui a envahi l’île alors que les hôteliers 
ne respectent pas leurs engagements 
parce qu’ils ne 
croyaient pas que la 
destination serait 
aussi populaire », 
soutient-il.

« La surréserva­
tion a toujours exis­
té dans le métier. On essaie générale­
ment de s’en accommoder. Pendant 
longtemps, le Romano Palace, au Mexi­
que, était qualifié du surnom de Roma­
no Pas’d’place. »

Mais Cuba va devoir s’ajuster. C’est 
en mai, à La Havane, que seront négo­
ciés les prochains contrats. Les règles 
devront être plus précises.

PAS DES
« CHEAP TRAVELLERS »

M. Mordret n’impute nullement à la 
réputation de « cheap travellers » des

Québécois le fait que les Cubains aient 
préféré la clientèle allemande à celle de 
ces derniers. « Le problème, explique- 
t-il, est universel. Les Allemands arri­
vent un jour ou deux avant nous autres 

lors des vols de des­
tination vacances. 

— On subit leur inva­
sion. Mais de notre 
côté, on arrive quel­
ques jours avant les 
Italiens. Ce sont eux 

qui en souffrent. Cuba a été victime de 
sa trop grande popularité. »

M. Mordret explique qu’il est beau­
coup plus facile de déplacer des vacan­
ciers dans certaines destinations qu’il 
ne l’est à Cuba. «À Acapulco, on a un 
bassin de 8000 chambres alors qu’il 
n’est que de 800 chambres à Varadero. 
C’est beaucoup plus compliqué. »

Quoi qu’il en soit, les prochains vacan­
ciers à destination de Cuba ne vont par­
tir que si leur séjour est garanti.
Transat a horreur de faire transiter 

ses clients.

Cuba a été 
victime de sa trop 
grande popularité

Mita*

SAINT-GEORGES DE BEAUCE

La facture atteindrait 3 millions $
Luce Dallaire 

Collaborât ion spéciale

■ SAINT-GEORGES — La majo­
rité des locataires de l’édifice Ca- 
nam affectés par l’incendie surve­
nu dimanche, se sont relocalisés, 
hier, tandis que les enquêteurs 
fouillaient les décombres glacés 
pour trouver la cause du sinistre 
dont la facture pourrait atteindre 
3millions$. De l’avis du copro­
priétaire du complexe commer­
cial adjacent, qui a été rasé, la re­
construction n’est pas assurée.

COLLABORATION SPÉCIALE. LUCE DALLAIRE

Les ruines de l'édifice donnaient l'allure d’une immense sculpture sur glace, hier.

« Nous reconstruirons si nous sommes 
capables, mais rien n’est certain », 
disait hier, M. Herman Bolduc, à Tis­
sue d’un dîner-conférence tenu avec 
son épouse et les propriétaires du 2e 
étage, MM. Philippe Chénard, Serge et 
Rock Poulin.

«Mon commerce allait bien et au­
jourd’hui, je ne sais pas où je m’en 
vais, j’ai tellement de peine ». dit Mme 
Ginette Martel, du Subway. «...Il ne 
reste plus rien. »

Ashton avait cessé ses activités de­
puis une semaine et, compte tenu du 
marché de la restauration à Saint- 
Georges, explique M. Jean-Marc Gil­
bert qui exploite une seconde franchi­
se au Carrefour, « nous révisions notre 
positionnement. Il est donc peu proba­
ble de revenir sur la 1"’ Avenue».

Par ailleurs, les dispositions d’ur­

gence ont été prises pour que soient 
opérationnels le plus rapidement pos­
sible, les bureaux des locataires de l’é­
difice Canam Manac.

« La priorité va au service à donner à 
ceux qui ont touchés par les dégâts de 
fumée et d’eau », assure le vice-prési­

dent de Place­
ments C.M.I. et 
porte-parole de 
Canam, M. Marcel 
Blouin.

« Pour poursui­
vre leur travail, 
les 30 employés 
du Groupe Canam 
et de ses compa­
gnies affiliées, ont 
été transférés 
chez Manac et au 
motel industriel. 
Le Conseil écono­
mique logera à 
l’hôtel de ville jus­
qu'à vendredi et la 
Banque de Nou­
velle-Écosse, qui 
ne pourra revenir 
ici avant un mois, 
ouvrira ses portes 
en après-midi, au 
11660, l"1 Avenue, 
dans les locaux 
placés derrière 
Scotia McLeod», 
précise M. Blouin. 
Pour sa part, M. 
Yvan Landry a dé­
ménagé tempo­

rairement les pénates de PME Parte­
naires au Carrefour alors que M. Mar­
cel d'Amours, du ministère de l’Indus­
trie et du Commerce, a préféré net­
toyer les bureaux et confiner le per­
sonnel au S* étage.

La gérante de la section des motels 
du Manoir, M""’ Suzanne Poulin, affir­
me que la buanderie est une perte to­
tale.

« Nous avons mobilisé une vingtaine 
d’employés et nous prévoyons environ 
deux mois pour tout nettoyer», ont in­
diqué Réal Thompson et Jean-Paul 
Fecteau de Sani-Pro.

Que ce soit du côté des pompiers, des 
gens de Canam ou des locataires, de la 
ville, tout le monde a réagi très rapide­

ment et la coordination a été assurée ef­
ficacement. continue M. Blouin, préci­
sant que l’entraide fait toujours partie 
de l’apanage beauceron.

Selon l’enquêteur municipal Julien 
Laplante, la majorité des assureurs 
des sinistrés étaient sur place, hier, et 
tout indique que la facture de l’incen­
die pourrait atteindre jusqu’à 3mil­
lions $, ce qu’on saura jeudi.

De leur côté, les enquêteurs des 
crimes contre la propriété de la SQ, ar­
rivés sur les lieux du drame à 15 h 30, 
cherchent à identifier la cause du sinis­
tre. Après leur analyse, la lre Avenue, 
qui depuis dimanche matin a été fer­
mée à la circulation, sera rouverte ce

COLLABORATION SPÉCIALE. LUCE DALLAIRE

Le hall d'entrée de la Banque de Xourelle-ficosse.

soir.

COLLABORATION SPECIALE. LUCE DALLAIRE

Marcel d'Amours. dans son bureau du ministère de l'Industrie et du Commerce.

«canal»
Saint-

Charles
/

Eliminez les 
murs de béton, 

insistent les 
spécialistes

BenoIt Routhier 
Le Soleil

■ QUÉBEC — L’aménagement 
de la rivière Saint-Charles doit 
éviter tout remblayage et passer 
par l’élimination, à long terme, 
des murs de granit et de béton.

«On doit 
récupérer et 
naturaliser 
la rivière », 

soutient 
l’organisme 

Rivière 
Vivante

Voilà un préconcept proposé à la Com­
mission pour la mise en valeur du pro­
jet de dépollution et de renaturalisa­
tion de la rivière Saint-Charles par Ri­
vière Vivante, un groupe de spécialis­
tes voués à la protection et à l’aména­
gement de ce cours d’eau. Rivière Vi­
vante a son représentant à la Commis­
sion sur la rivière Saint-Charles, M. 
Jean Roberge.

On voit ainsi apparaître deux con­
ceptions différentes de ce qu’est la 
Saint-Charles entre la rue Marie-de- 
l’Incarnation et le 
pont Samson, là 
où elle est con­
trainte à l’inté­
rieur de murs.

Selon le concept 
de la ville, élabo­
ré par M. Pierre 
Lavallée, consul­
tant de la firme 
Asseau et engagé 
comme person­
ne-ressource 
pour la commis­
sion, il s’agira toujours d’un canal 
aménagé, puisqu’on conserve les 
murs. «Toutefois, ce sera un milieu 
dont les caractéristiques seront plus 
près d’une rivière naturelle», dit M. 
Lavallée.

Rivière Vivante soutient plutôt qu’il 
ne faut pas se contenter d’aménager 
un canal, mais qu’on doit récupérer et 
naturaliser une rivière !

En conservant les murs, l’aménage­
ment se ferait par du remblayage. Or, 
ce procédé, en plus de réduire le plan 
d’eau considérablement, éliminerait 
les sites les plus propices à la natura­
lisation et à l'implantation de végéta­
tion aquatique.

La richesse et la diversité biologi­
ques d'un milieu aquatique sont très 
liées à son hétérogénéité physique. 
Dans le lit de la Saint-Charles cette hé­
térogénéité se limite à de rares élar­
gissements et à la présence de hauts- 
fonds et d’îlots. Le projet de remblaya­
ge, en régularisant le lit, ferait dispa­
raître ces éléments, en plus de rédui­
re du tiers la surface du plan d’eau qui 
n’est pourtant pas excessive, près de 
330 000 mètres carrés.

Rivière Vivante fait voir d’ailleurs 
que la Loi sur la qualité de l’environ­
nement du Québec spécifie que «le 
remblayage en milieu aquatique ne 
peut être autorisé qu’en cas d'absolue 
nécessité ».

Le préconcept de Rivière Vivante dit 
que le remplacement des murs par des 
berges inclinées serait réparti sur plu­
sieurs années, une quinzaine peut-être, 
afin d'en étaler le coût. Et ce serait un 
démantèlement minimal : seuls les re­
vêtements de granit, leurs contreforts 
et les trottoirs de béton seraient retirés. 
Et il n’est pas question de déplacer la 
piscine Saint-Roch, comme ça déjà été 
soulevé à la commission.

Quant aux bassins de rétention, ils 
devront, dit Rivière Vivante, s’intégrer 
dans l'aménagement de la rivière et 
leur localisation ne devrait pas entraî­
ner un remblayage du plan d'eau.

La conseillère Françoise Viger, res­
ponsable du dossier et membre de la 
commission, dit que le projet de Riviè­
re Vivante est traité sur un pied d’éga­
lité avec celui de la ville. Elle ne met 
pas en doute l'impartialité des servi­
ces de la ville qui évalueront le projet 
de Rivière Vivante et le compareront 
avec leur projet.

L'échéancier de la commission subit 
quelque retard de sorte que le choix 
d’un scénario se ferait en avril ou mai 
alors que prévu en mars. On est pré­
sentement à tenter de définir des prin­
cipes et des critère? d'aménagement.
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QUÉBEC

La vie sauve malgré lui...

U
n homme de 38 uns a eu la vie sauve malgré lui hier après-midi. Le rési­
dant de la rue Adélard, à Québec, avait trafiqué sa voiture à l’aide d’un 
tuyau, dans le but de s’empoisonner au monoxyde de carbone. La voi­
ture était stationnée à côté de l’édifice où réside cet homme. Mais voilà qu’une 

fois installé au volant, le moteur ne démarrait pas. L’homme a alors installé un 
chargeur sur sa batterie. Toutefois, la surcharge de courant provoquée par le 
chargeur demeuré en place a provoqué un début d’incendie dans le moteur, ce 
qui a ameuté les voisins. Appelés à la rescousse, les pompiers ont alors trou­
vé le malheureux gisant inconscient, et ont réussi à le ranimer. 11 s’agissait de 
la deuxième fois au moins que cette personne tentait d’attenter à ses jours.

FRONTENAC

Accident mortel

Nicole Viger, 43 ans, de Fronte­
nac, dans la région de Lae-Mé- 
gantic, a perdu la vie lorsqu’el­
le a été happée par une voiture en tra­

versant à pil'd la route rurale devant sa 
résidence. Laccident s’est produit sur 
la route 204, dimanche, vers 22 h 15. Le 
conducteur de la voiture n’était pas en 
état d’ébriété, a indiqué hier le porte- 
parole de la Sûreté du Québec à Sher­
brooke La route n’est pas éclairée à 
cet endroit. C.S.

SAINT-JOSEPH

Culture de pot

L
e couple de Saint-Cvprien arrê­
té vendredi pour culture de ma­
rijuana a comparu hier au pa­
lais de justice de Saint-Joseph de 

Beauce. La Sûreté du Québec avait mis 
la main sur 020 plants de marijuana, 
dans la résidence du couple. La valeur 
estimée de la drogue est de 62 000$. 
Danv Cook. 32 ans, a été accusé de cul­
ture de stupéfiants, possession dans le 
but d’en faire le trafic, et bris de proba­
tion. Sa conjointe, .Annie Picard. 33 
ans, n’a été accusée que de culture de 
stupéfiants. C.S.

THETFORD MINES

Le forcené en cour

S
iégeant hier au palais de justice 
de Thetford Mines, le juge Louis 
Carrier a fixé au 27 février la 
date de l’enquête préliminaire de 

Mario Desharnais, accusé d’avoir pris 
sa fillette de 17 mois en otage dans le 
logement de son ex-petite amie au dé­
but de l’année alors qu’il était armé. 
L’homme de 37 ans a été remis en liber­
té moyennant un engagement de 1000$ 
et la promesse de suivre une cure fer­
mée à la maison de réhabilitation LAu- 
be de la Paix de Thetford Mines. Il lui 
est également interdit de posséder des 
armes. I.B.

BEAUCE VILLE

Maison en flamme

L
es pompiers de Beauceville 
ont mis environ une heure et 
demie à éteindre les flam­
mes qui s’étaient propagées du 2e 

étage à l’ensemble de la résidence 
de M. Marcel Morissette, située 
dans le rang Saint-Joseph, à Beau- 
eevilIe-Ouest, hier, un peu après 
19h. La résidence qu’habitait l’em­
ployé des soeurs de la Charité avec 
son épouse et ses trois enfants est

une perte totale, évaluée à quelque 
35 000$. Les enfants, qui célé­
braient une fête, sont montés dans 
la chambre pour allumer les bou­
gies du gâteau d’anniversaire et 
ont accidentellement, selon le chef 
pompier, M. Paul-Henri Bernard, 
échappé l’allumette ou le briquet. 
Les parents se sont précipités sur 
les lieux, continue M. Bernard, 
mais le feu avait envahi toute la 
pièce. Une des fillettes a dû rece­
voir de l’oxvgène, mais tous les 
membres de la famille sont sortis 
indemnes de ce sinistre. L.D.

QUÉBEC

Écosommet: fin de 
course pour les 
consultations

Les consultations régionales 
en vue de la tenue de l’Éco- 
sommet tirent à leur fin pour 
ce qui est de Québec. La soirée 

prévue pour la Côte-de-Beaupré 
aura lieu demain, à Sainte-Anne- 
de-Beaupré. Le lendemain, le 22 
février, à Lac-Beauport, se tiendra 
la rencontre pour la Municipalité 
régionale de comté Jacques- 
Cartier. Le Conseil régional de l’en­
vironnement de la région de 
Québec organise l’événement. Un 
bilan des commentaires recueillis 
sera prêt à la fin du mois de mars. 
La rencontre nationale est prévue 
pour le mois de mai, à Montréal. 
L’Écosommet se veut une suite au 
Sommet de la Terre, un gigan­
tesque rassemblement politique, à 
Rio de Janeiro, au Brésil.

SAINT-JOSEPH

Employé municipal 
accusé d’agression 

sexuelle

U
ne déclaration sommaire de 
culpabilité a été portée contre 
André Morin, 47 ans, de 
Saint-Georges, pour agression 

sexuelle et voies de fait. Les délits 
reprochés à l’individu auraient eu 
lieu le 27 janvier, alors qu’il se trou­
vait au travail. L’enquête policière 
instituée sur cette affaire est prati­
quement terminée. À l’emploi de la 
municipalité, Morin a été suspendu 
avec salaire par le directeur général 
et sous approbation des membres du 
conseil à la dernière séance. Libéré 
sur engagement, André Morin compa­
raîtra au palais de justice de Saint- 
Joseph de Beauce, le 1er mars, pour 
divulgation de la preuve. L.D.

LEVIS

Préretraite 
pour le 

chef Magier 
et le trésorier
Dégraissage chez le 

personnel cadre

Le chef de police François Magier

Marc Saint-Pierre 
Le Soleil

■ LÉVIS — Illustration d’un ré­
gime minceur envisagé pour l’ap­
pareil administratif lévisien, deux 
grosses pièces de l’échiquier mu­
nicipal se prévaudront à l’été du 
programme de préretraite mis en 
oeuvre par l’administration Guay.
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Une école- 
usine dans 
Limoilou

Michel Corbeil 
Le Soleil

QUÉBEC — La dixième école-usine de 
la province installera ses pénates à 
l’école Sainte-Odile, dans le quartier Li­
moilou, à Québec. La Commission des 
écoles catholiques de Québec (CÉCQ) a 
adopté, hier soir, une résolution en ee 
sens. Le Centre de formation en entre­
prise et récupération (CFER) accueille­
ra sa soixantaine d'étudiants, dès sep­
tembre. Les jeunes y feront un appren­
tissage menant à un certificat reconnu 
par le ministère de l’Éducation par leur 
travail dans le domaine de la collecte, 
du tri et de la revente de vêtements usa­
gés.

Les CFER sont une formule lancée, il 
y a une dizaine d’années, à Victoria- 
ville, par Normand Maurice. Les élèves 
recrutés sont ceux qui n’ont pas les ca­
pacités ou la motivation pour décrocher 
leur diplôme du secondaire V

« L’idée est d’offrir à des jeunes qui ont 
des habiletés manuelles un métier non 
spécialisé, explique la directrice des j 
services éducatifs de la CÉCQ, Jeanne- 
d'Arc Roy. Fendant deux ans, ils se pré­
pareront à intégrer le marché du tra­
vail. Le CFER vise à en faire des tra­
vailleurs productifs, des gens qui ont 
des régies à respecter et un travail à 
donner. »

A sa deuxième année, le Centre de- [ 
vrait recevoir une centaine de jeunes 
âgés de 16 à 18 ans. Ses activités, 
concentrées au départ sur la récupéra­
tion des vêtements, se diversifieront au 
fil des ans.
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C’est ce qu'a fait savoir le maire de Lé- 
vis, Denis Guay, à l’occasion de la 
séance régulière de son conseil muni­
cipal, hier soir.

Les deux partants sont le directeur 
du Service de la sécurité publique, 
François Magier. 56 ans, et Maurice 
Ducasse, 58 ans, directeur du Service 
de la trésorerie.

Le départ des deux hauts fonction­
naires met en lumière le programme 
de préretraite conçu par l’hôtel de 
ville pour le personnel cadre âgé de 56 
ans et plus.

Mais surtout la volonté de gérer plus 
serré la structure administrative héri­
tée des fusions successives Lévis-Lau- 
zon-Saint-David.

Le maire de Lévis n’a pas utilisé de 
ces mots brutaux des temps présents 
comme rationalisation, coupures, dé­
graissage. Mais il n'a pas caché qu’il 

pense à une 
structure plus 
horizontale, 
« une structure 
dans laquelle on 
retrouverait 
moins de person­
nel cadre et où 
chacun aurait 
des responsabili­
tés différentes».

Le personnel cadre n’est toutefois 
pas acculé à faire hara-kiri pour allé­
ger la structure tel que l’entrevoient 
les élus. « L'objectif étant de permettre 
à l’employé cadre de quitter avec le 
moins d'inconvénients possible et à la 
ville de réaliser cette restructuration 
qui devrait permettre des économies 
substantielles à moyen et à long ter­
me ». a souligné le maire (iuay.

Et il est clair à ce propos que le train 
est sur les rails. «Le Comité des res­
sources humaines est à préparer un 
projet de réajustement de structure 
administrative qui permettra de mini­
miser le nombre de paliers adminis­
tratifs. A cet égard, le but visé est 
d’améliorer notre efficacité et notre 
efficience», a dit M. Guay sans plus 
élaborer en attendant que l’analyse du 
comité en vienne à son terme.

EN PLEINE GLOIRE
Ce qui est néanmoins très concret 

dans l’immédiat, c’est que le chef de 
police quittera son poste le 1er juin. 
Comme chef adjoint et chef de pom­
pier, puis directeur de police et incen­
die, et enfin directeur de la sécurité 
publique, M. Magier aura servi la po­
pulation de Lévis pendant 27 ans.

Décoré par le gouverneur général 
pour « Service distingué», membre 
fondateur du Syndicat professionnel 
des chefs de police devenu plus tard 
l’Association des cadres de sécurité 
publique du Québec, le chef Magier 
quitte son poste en pleine gloire avec 
un taux de résolution des crimes de 
53,5, le plus élevé du Québec pour un 
corps policier de l'importance du sien.

Le directeur de la trésorerie partira 
quant a lui le 1er juillet. Après avoir 
fait ses premières armes en gestion 
municipale a Baie-Comeau, M. Ducas­
se est entre comme trésorier à la ville 
de Lévis en 1974.

Améliorer
l’efficacité

et
l’efficience
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Derome... en pantoufles

C
iel, est-ce une apparition? Ces 
yeux qui me dévisagent dans le 
journal n'appartiennent-ils pas à 
l’homme dont on a évoqué la vie 
publique dimanche à la télévi­
sion ? J ’ai sursauté hier en voyant 
ces yeux, en bas de la A-5, puis la bouche en pa­
ge A-7. Quelle idée de le découper ainsi en mor­

ceaux? Est-ce pour en faire des reliques ? On 
avait déjà vu son genou et son mollet dans La 
Presse de samedi. Et lu, sous la plume de Louise 
Cousineau que les téléspectateurs qui le voient 
toujours assis ne peuvent « imaginer sa muscu­
lature bien huilée».

Chose certaine, ces jours-ci, Bernard Derome 
est comme la trinité. On voit partout ce saint 
homme dont la télévision a brossé dimanche un 
portrait aussi édifiant qu'une hagiographie du 
frère André.

— C’est ici qu’il a grandi, disait Mouffe en mon­
trant une maison bourgeoise.

— Je me souviens d’un enfant sérieux, décla­
rait sa jeune première maîtresse d’école Andrée 
Lachapelle, en jouant sur le caractère équivoque 
du mot « maîtresse».

Tous ceux qui ont été touchés par sa grâce et 
qui ont du poids dans notre petite société ont dé­
filé à l’écran: les collègues, les politiciens, les ar­
tistes, les célébrités. Ce fut un concert d’éloge, 
un florilège. Mais l’auréole dont on l’a nimbé m’a 
fait craindre le pire: verrons-nous bientôt la pho­
to de Bernard Derome entre celle de Saint-Jude 
et de Saint-Christophe pour faveur obtenue, 
avec promesse de publier? Va-t-on commerciali­
ser l’huile de Bernard Derome sur le marché des 
miracles, comme celle de Saint-Joseph ?

Ce portrait de Bernard De­
rome diffusé par Kadio-Ca- 
nada était un peu complai­
sant. 11 doit bien avoir caché 
quelque part un cadavre 
dans un placard, ce saint- 
bernard sympathique. 11 n’a 
jamais fait fumer une gre­
nouille? Trompé un ami?
Triché le fisc ? Fait une va­
cherie? Eté un mauvais pè­
re? J’aurais aimé qu’il se 
confesse un peu. Abandonner le collège en rhé­
torique, c'est un bien petit crime. Les téléspecta­
teurs auraient pu lui pardonner davantage.

UN DEROME... CONFORTABLE
Car on l’aime beaucoup Bernard Derome. Com­

ment dire? Il est... confortable. C’est bizarre, 
quand je pense à lui. je dois chasser l’image su­
bliminale d’une paire de pantoufles. À 22 h. le 
soir depuis 25 ans (et maintenant à 21h à RDI), 
il se fait le messager de nouvelles atroces, rare­
ment rigolotes : des morts, des drames, des cata­
strophes. des guerres, des grèves, des accidents, 
mettez-en. Il a raconté le Vietnam, le Cambodge, 
l’Irak, la Bosnie et tous les crimes perpétrés par 
l’homme sur l’écorce terrestre depuis un quart 
de siècle. Il a fait écho à des échecs, des faillites, 
à commencer par nos combats constitutionnels. 
Et pourtant, après l’avoir entendu déballer tou­
tes ces horreurs, chaque soir on s’en va dormir 
tranquillement. N’est-ce pas étrange, voire mira­
culeux? Ce diable d’homme jouit sûrement d’un 
don très particulier pour nous plonger dans la 
dure réalité sans troubler notre sommeil. Il y a

un mystère là-dessous. Est- 
ce le secret qu’il cache dans 
son sourire, comme la Jo- 
eonde?

L’émission de dimanche 
a permis d'esquisser une ré­
trospective des nouvelles 
qui ont compté depuis 25 
ans : depuis la crise d'octo­
bre jusqu’au dernier réfé­
rendum, en passant par le 
rapatriement de 1980. Des 

dates-charnière, des moments historiques : le 
Chili, Cuba, la chute du mur de Berlin. Des 
grands rendez-vous: Dakar. Paris, Moscou, Ber­
lin, Dieppe. Elle a montré aussi des images invo­
lontairement ironiques: Peter Mansbridge et 
Lloyd Robertson, deux chefs d’antenne de CBC 
et CTV qui ne parlent pas français ; les cérémo­
nies d’inauguration de Mirabel à l’heure où on 
veut ratatiner la boutique.

Mais elle m a aussi donné un coup de vieille: 
entendre Michel Tremblay jeunot, défendre la 
langue des Belles-Soeurs, découvrir Michèle Tis- 
seyre, ancienne reine du Music-Hall sous une 
couronne de cheveux blancs, avoille !

C’est la crédibilité de Bernard Derome, qui 
était le vrai sujet de cette émission. Quand un 
chef syndical ou un ancien premier ministre se 
demandent s’il vote aux élections, c’est éloquent. 
Même si des esprits tordus jurent qu’il est un li­
béral bon teint, que d’autres affirment qu'il ne 
peut cacher sa joie en annonçant une victoire du 
Parti québécois, sa neutralité à l’écran ne fait 
pas de doute. Il est tellement crédible, a rigolé 
Yvon Deschamps, que « même quand on sait que

ça se peut pas, toutes les nouvelles ont l’air 
vraies ! »

Mais cet éloge dithyrambique a dû mettre 
Bernard Derome mal à l’aise. Se voir ainsi pro­
jeté au devant de la scène quand on est modes­
te, réservé, discret, timide et qu’on parle de son 
métier avec un certaine maladresse en em­
pruntant des formules un peu creuses, ça doit 
faire un drôle d'effet.

DES IMAGES QUI CHICOTENT
Certaines images du document m’ont passa­

blement chicotée. L’hommage des politiciens à 
Bernard Derome était contre-nature. J’imagi­
nais les bulles qu’on aurait pu mettre au-des­
sus des têtes de Mulroney, Bouchard, Bouras- 
sa qui ont tous eu à se plaindre un jour de l’in­
formation à Radio-Canada.

Mais Jean Chrétien qui a dénoncé avec har­
gne le traitement journalistique de la dernière 
campagne référendaire à Radio-Canada n’au­
ra pas fait semblant. Comme s’il s’adressait à 
un ennemi politique, il a proposé au héros de la 
fête une gageure bizarre et mesquine: lequel 
de nous deux va durer le plus longtemps ? J'ai 
même cru qu'il allait mettre dans la balance le 
nom de Stéphan Bureau, l’étoile montante que 
TVA a fait le sacrilège d’opposer à Derome aux 
nouvelles de 22 h. Car en diffusant cette émis­
sion, Radio-Canada a voulu rendre un homma­
ge touchant et mérité à cet exceptionnel arti­
san tout en lançant un pavé dans la mare de 
TVA. Derome contre Bureau, c’est un peu com­
me si on opposait les pantoufles aux espa­
drilles. A 22 h, moi je préfère encore les pantou­
fles.

Ghislaine Rheault

AGRESSION SEXUELLE

La victime a menti, 
selon la défense

Richard Hénault 
Le Soleil

■ QUÉBEC — L’adolescent pré­
sumée victime d’agression sexuel­
le de la part du technicien en loi­
sirs François Lebeau a tellement 
menti dans son témoignage qu’il 
faut rejeter celui-ci totalement.

C’est le point de vue que l’avocat de 
l'accusé, Me Guy Bertrand, a soumis 
aux deux femmes et dix hommes du 
jury, qui a entrepris ses délibérations 
hier. Admettant que le jeune homme a 
pu mentir sur certains points secon­
daires, la procureure de la couronne, 
M'‘ Anne Couture, a quant à elle soute­
nu qu’il a dit la vérité lorsqu’il a décrit 
la présumée agression survenue en 
mars dernier dans un condominium 
de Stoneham.

Selon la procureure, il est clairement 
ressorti de sa preuve que l’adolescent, 
alors âgé de 17 ans, n'a pas consenti à 
avoir une relation sexuelle avec le 
technicien en loisirs de son école se­
condaire à Sherbrooke. La directrice 
du restaurant-bar où le jeune s’est ré­
fugié après s’être enfui du condomi­
nium loué par Lebeau a en effet corro­
boré qu’il se trouvait alors dans un 
profond état de choc. Il a pleuré du­
rant une demi-heure en attendant l'ar­
rivée des policiers qu'il avait deman­
dé d’alerter.

En contre-interrogatoire, M' Ber­
trand a fait reconnaître à l’adolescent 
qu'il a fait plusieurs sorties avec Le­
beau et que celui-ci lui a offert quel­
ques cadeaux. Deux mois avant la pré- 
sumée agression, il avait couché au 
domicile du technicien en loisirs mais, 
a-t-il affirmé, ce dernier s’est compor­
té de façon tout à fait correcte.

D'autre part, M' Bertrand a tenté de 
démontrer que son client ne se trou­
vait pas en situation de confiance ni 
d’autorité à l’égard de l’adolescent. Le 
directeur adjoint de son école a indi­
qué que Lebeau ne s’y trouvait pas en

COLLABORATION SPÉCIALE, RENÉ MATHIEU

François Lebeau

autorité mais qu'il avait la possibilité 
de «commander» aux élèves. Dans 
son propre témoignage, le jeune a dit 
considérer l’homme de 4J ans comme 
un grand frère, voire comme un se­
cond père.

Dans son rapide exposé, hier, le juge 
François Tremblay a expliqué au jury 
les subtiles nuances entourant le con­
sentement qu’une personne âgée de 
14 à 18 ans peut exprimer quant à une 
relation sexuelle avec un adulte. Mais 
Lebeau faisant aussi face à une accu­
sation d'avoir eu des contacts sexuels 
avec le jeune homme, la situation se 
complique d'autant plus.

Les jurés devront aussi examiner les 
notions d'autorité, de confiance et de 
dépendance entre les deux personnes. 
S'ils estiment qu'il n’y avait pas de tel­
les connotations dans la relation, le 
consentement du jeune homme de­
vient possible.

Mais encore faut-il qu’il y ait effecti­
vement eu consentement... En cette 
matière, les jurés n’ont que la version 
du jeune homme à considérer puisque 
Lebeau n’a présenté aucune défense

TRAVERSIER ATTOUCHEMENTS

L’ado s’en est pris 
à trois garçonnets

Pas de 
fissure

Denis Gauthier 
Collaboration spéciale

ÎLE-AUX-COUDRES — L’accident sur­
venu en fin de semaine avec le Joseph- 
Savard ne remet pas en question la sé­
curité à bord de ses navires, soutient la 
Société des traversiers du Québec, qui 
assure qu'elle prend toutes les mesu­
res préventives pour amener les usa­
gers à bon port.

« Nos bateaux effectuent des dizaines 
de traversées à tous les jours, été com­
me hiver, et nous avons un taux de réus­
site qui frise les 100%. Il s'agit vraisem­
blablement d'un accident causé par les 
éléments naturels », mentionne un por­
te-parole de l’entreprise. M. Jean Can­
tin.

La Société des traversiers a fêté les 
dix ans de mise en service du Joseph- 
Savard, le mois dernier. Le navire fait 
l’objet d’un entretien préventif régulier. 
« Nous nous conformons aux normes de 
la Garde côtière qui sont parmi les plus 
sévères au monde», insiste M. Cantin 
en précisant qu'il n’y a eu aucune cou­
pure budgétaire mettant en cause la sé­
curité sur les navires.

HÉLICE BRISÉE
Hier, le Joseph-Savard était amarré 

au quai de l’île-aux-Coudres et il a fait 
l’objet d'examens sommaires.

Les dommages seraient beaucoup 
moins importants que ce qu'avaient 
cru les responsables de la Société. Le 
groupe propulseur est intact si ce n’est 
d’une hélice qui devra être changée. 
Pour ce qui est de la coque, elle ne pré­
senterait pas de fissure.

Le traversier sera mis à sec demain 
aux Chantiers AML, adjacents au quai 
de l'île-aux-Coudres. « Nous serons en 
mesure d évaluer avec exactitude les 
dégâts et de déterminer le temps qu’il 
faudra pour procéder aux répara­
tions », raconte M. Cantin.

C’est le Lomer-Gouin, un traversier 
affecté normalement à la liaison Qué- 
bee-Lévis, qui assure la relève.

Claude Vaillancourt 
Le Soleil

■ QUÉBEC — L'adolescent de 16 
ans qui a agressé sexuellement 
deux fillettes de 6 à 8 ans durant 
la période des Fêtes a aussi com­
mis des attouchements sexuels 
contre trois jeunes garçons, tous 
âgés de 4 à 5 ans, durant son court 
séjour de deux semaines dans la 
région de Québec.

Alors que le police tente désespéré­
ment de retracer les deux jeunes filles, 
la première victime d'attouchements 
au parc Frontenac, à Vanier, la secon­
de agressée deux jours plus tard, le 28 
décembre, au parc Dollard, à Québec, 
elle se rassure après avoir recueilli les 
témoignages des trois garçonnets.

«Là-dessus, raconte l’agent Mario 
Marcoux, de la police de Québec, on 
est en mesure de faire une bonne 
preuve à l’égard des accusations qui 
vont être portées cette semaine. Dans 
le cas des fillettes, ce sera difficile 
puisqu’on n’a aucune trace des victi­
mes. »

L'adolescent, qui était en fugue d’un 
centre d'accueil de la région de Mont­
réal, ne devrait pas remettre les pieds 
dans la région de Québec s'il plaide 
coupable aux accusations à venir. « On

ne dev rait plus le revoir, commente le 
policier. Mais si on réussit à retracer 
les deux fillettes, on sera en mesure de 
le faire comparaître ici. »

LES DEUX GARÇONS
Selon les informations fournies au 

SOLEIL, l’adolescent aurait agressé 
les trois garçons dans les deux rési­
dences où il a trouvé refuge durant sa 
fugue.

Durant la première semaine, il a vio­
lenté les deux enfants de la famille où 
il avait trouvé asile alors qu'il récidi­
vait. la semaine suivante, sur un troi­
sième enfant du même âge, durant la 
seconde étape de sa fugue.

Selon toute vraisemblance, l’adoles­
cent s'est présenté dans ces deux fa­
milles après avoir obtenu leur adres­
se auprès de jeunes gravitant dans les 
environs de la place d'Youville, a expli­
qué l'agent Marcoux.

Le jeune a avoué tous ses crimes au­
près des policiers. Mais la sûreté mu­
nicipale de Québec aimerait bien aus­
si procéder dans le cas des deux 
filles.

Rappelons que la première fillette 
aurait entre 6 et 8 ans et avait des che­
veux blonds coupés au milieu du dos. 
Elle portait un vêtement de neige rose 
et vert.

La seconde, du même âge. a des che­
veux châtains et les yeux bleus. Elle 
portait un pantalon bleu, un chandail 
rose et un manteau vert.
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FONCTION PUBLIQUE ONTARIENNE

INTÉGRITÉ DU 
TERRITOIRE

Coon
Come

contredit
Bourassa

MONTRÉAL (PC)—Contrairement à ce 
que prétend l’ex-premier ministre Ro­
bert Bourassa, rien dans la Convention 
de la Baie James et du Nord québécois 
ne pourrait empêcher les Cris de la baie 
James de se séparer d'un Québec souve­
rain, soutiennent les principaux intéres­
sés.

« M. Bourassa a absolument tort », a af­
firmé hier le grand chef cri Matthew Co­
on Corne, par voie de communiqué. « La 
Convention de 1975 ne garantit rien au 
Québec en cas de sécession. »

M. Bourassa avait indiqué la semaine 
dernière à Ottawa que les Cris du Qué­
bec ne pourraient se séparer d’un éven­
tuel Québec souverain car en signant la 
Convention de la Baie James et du Nord 
québécois, ils ont reconnu faire partie in­
tégrante du Québec.

« Les Cris ont donné leur permission 
conditionnelle, dans un contexte fédéral, 
pour un seul projet hydroélectrique, ex­
plique M. Coon Corne. En retour, nous 
avons négocié un lien permanent, garan­
ti par la Constitution, avec les gouverne­
ments du Canada et de la province de 
Québec (...), qui ne peut être modifié 
sans notre consentement. »

Les Cris ont fait savoir, au Canada et 
sur la scène internationale, que «si le 
Québec fait sécession, il se trouverait à 
répudier illégalement la Constitution ca­
nadienne et la Convention de la Baie Ja­
mes».

Us affirment que dans ce cas, le Québec 
« ne peut prétendre invoquer sélective­
ment certains aspects de la Convention 
à son avantage, tout en abrogeant unila­
téralement ses conditions les plus fonda­
mentales ». « Le Québec se trouverait à 
se séparer du Canada et des Cris », a af­
firmé M. Coon Come. « Dans ce cas, nos 
terres continueraient à nous appartenir 
et nous avons le droit de demeurer avec 
elles - et les ressources qu’elles renfer­
ment - au Canada. »

M. Bill Namagoose, directeur général 
du Grand Conseil des Cris, s’est dit sur­
pris par les commentaires de M. Bouras­
sa, pourtant un fédéraliste. Il se réjouit 
cependant que l’ancien premier ministre 
libéral participe au débat: «il nous don­
ne l’occasion de signaler que la Conven­
tion garantit aux Cris un lien perpétuel 
avec nos terres, avec le Canada».

Depuis quelques semaines, des Québé­
cois anglophones, des leaders autochto­
nes et des fédéralistes soutiennent que 
si le Canada est divisible, le Québec l’est 
tout autant. Le Parti québécois et le Par­
ti libéral du Québec défendent pour leur 
part l’intégrité territoriale de la provin­
ce.

En signe de victoire, la ministre de l’Éducation, Pauline Marois (à droite), lève le bras de la vice-prési­
dente du PQ, Monique Simard, qui aura dû s’y reprendre à deux reprises avant de devenir députée.

Monique Simard emporte 
finalement son siège

Mario Gilbert 
Presse canadienne

B MONTRÉAL — La vice-présidente du Parti 
québécois, Monique Simard, a célébré hier soir 
son 46e anniversaire de naissance en décro­
chant finalement un siège de député à l’Assem­
blée nationale.

Mme Simard, défaite de justesse en 1994 dans 
Bertrand lors des dernières élections générales, 
a remporté la victoire avec 53 % des voix et une 
majorité de 5870 votes sur son adversaire du 
Parti libéral du Québec, Bertrand Légaré, qui a 
recueilli environ 33 % des voix.

Le candidat de l’Action démocratique, Jean 
Dion, recueillait de son côté 11 % des voix. Un 
peu plus de 56% des électeurs inscrits se sont 
prévalus de leur droit de vote.

DÉPUTÉE « DE QUALITÉ »
M. Bouchard s’était rendu dans un bureau de 

scrutin en matinée avec sa mère, mais lui-même 
n’a pas voté, n’étant pas un résidant de la cir­
conscription de Jonquière. Malgré l’absence 
d’opposition réelle dans la campagne, le premier 
ministre avait été assez présent dans Jonquière, 
y consacrant tous ses lundis depuis un mois.

Dans La Prairie, les trois partis siégeant à l’As­
semblée nationale ont mené une campagne très 
active, les libéraux et les militants de l’ADQ s’en 
prenant notamment au fait que Mme Simard 
pourrait bien être inapte à siéger, ayant présu- 
mément voté illégalement à l’élection municipa­

le d’Outremont l’an dernier. Ils ont aussi critiqué 
le fait qu’elle ait été « parachutée » dans le com­
té.

Le chef de l’Opposition officielle, Daniel John­
son, a appelé la classe politique à plus de rete­
nue, et s’est dit impatient de croiser le fer avec 
le premier ministre à l’Assembleé nationale. Le 
gouvernement du Parti québécois va peut-être se 
décider enfin à gouverner, a-t-il dit aux militants 
de La Prairie.

M. Bouchard, lui, avait lancé aux électeurs de 
La Prairie qu’il « avait besoin de Monique Simard 
à Québec ». Il les a remerciés hier d’avoir choisi 
un député « de la qualité de Mme Simard ».

LE PARCOURS DE MONIQUE SIMARD
■ 1981-85: membre du Conseil du statut de la 
femme;
■ 1983-91: première vice-présidente de la CSN;
■ 1990-91: membre substitut de la Commission 
Bélanger-Campeau;
■ 1991-94: animatrice d émissions d’affaires 
publiques, commentatrice et analyste à la radio et à 
la télévision;
■ 1994: candidate défaite du PQ dans la 
circonscription de Bertrand, lors des élections 
générales de septembre 1994;
■ 1994: élue première vice-présidente du Parti 
québécois et nommée directrice générale du parti en 
novembre 1994;
■ Monique Simard est aussi présidente, vice- 
présidente ou membre actif de plusieurs conseils 
d’administration dans des organismes d’intérêts 
sociaux, scientifiques, culturels ou syndicaux.
■ 19 février 1996: Monique Simard est élue députée 
de La Prairie.
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cancer 
du sein

■ OTTAWA (PC) — Des chercheurs de Toronto of­
frent un nouveau test génétique qui permet aux fem­
mes de mesurer les risques congénitaux de cancers 
du sein ou des ovaires.
Le test permet de déceler la mutation d’un gène (le BRCA1) 
qui augmente à 80% les risques de cancer du sein et à 40% 
celui des ovaires.

Mais certains observateurs soutiennent que le test est of­
fert avant même que l’on ait mesuré toutes ses implica­
tions, notamment les effets qu’aura une telle nouvelle sur 
de jeunes femmes qui pourraient n’éprouver aucun symp­
tôme avant plusieurs années. À quoi sert-il, en fait, de sa­
voir que les risques de tel ou tel cancer sont plus élevés 
chez soi ?

Selon les partisans du test, mis au point par la société 
américaine OncorMed, il peut rassu­
rer les femmes qui ont vu plusieurs de 
leurs parentes mourir du cancer du 
sein ou des ovaires, et qui ne sont pas 
porteuses du gène mutant.

« Si la famille se qualifie (...) nous of­
frons le test sans frais, dans le cadre 
de notre recherche », a indiqué le pro­
fesseur Steven Narod, de l’Ùniversité 
de Toronto, qui est consultant pour 
OncorMed.

La seule mesure efficace pour prévenir le cancer du sein 
est la mastectomie totale — l’ablation complète des deux 
seins —, et elle n’est même pas efficace à 100%.
Certains critiques soutiennent qu’à la suite de résultats po­
sitifs au test BRCA1, des femmes pourraient avoir des dif­
ficultés à obtenir une assurance, un emploi, ou même à se 
marier.

L’usage commercial du test a été approuvé aux États- 
Unis mais au ministère canadien de la Santé, on n’y a pas 
vu d’applications concrètes. Les échantillons sanguins 
sont acheminés aux États-Unis pour analyse.

À quoi 
servira-t-il 
de savoir 
que les 

risques sont 
plus élevés?

Ernest Manning décédé

On tente d’éviter la grève

Des syndiqués heureux du vote.

■ TORONTO (PC) — Les négociateurs du 
gouvernement ontarien et du syndicat des 
fonctionnaires provinciaux ont poursuivi 
leurs entretiens hier sous la menace d’une 
grève générale qui paralyserait les ser­
vices publics.

« Nous verrons ce que le syndicat a à dire », a dé­
claré David Johnson, le ministre en charge de la 
fonction publique, qui a prévenu ses vis-à-vis que 
le gouvernement ne pouvait apporter que des 
« retouches » à sa dernière offre de contrat.

Le ministre a ajouté que le gouvernement vou­
lait éviter le déclenchement d’une grève, mais 
que le ciel ne lui tomberait pas sur la tête si le 
Syndicat de la fonction publique de l’Ontario dé­
crétait un Hrrêt de travail dès lundi prochain.

«Je suis sûr que cela gênera les citoyens mais 
la vie va continuer, même avec des difficultés », 
a déclaré le ministre Johnson.

Le syndicat attend de voir comment vont se dé­
velopper les négociations avant de proposer une

date-butoir pour le déclenchement de la grève, a 
expliqué hier le président du syndicat, Leah Cas- 
selman.

« En autant que je suis concerné, nous négocie­
rons sans relâche jusqu’à ce que nous ayons 
conclu une entente», a-t-elle déclaré.

Les deux parties se sont réunies brièvement 
hier dans un hôtel du centre-ville mais ont seu­
lement rencontré le médiateur du ministère du 
Travail. John Mather, qui a fait la navette entre 
les deux groupes afin de trouver un terrain d’en­
tente.

Le syndicat s’oppose vive­
ment au projet du gouverne­
ment de sabrer entre 13 000 
et 27 000 emplois dans la 
fonction publique. Le syndi­
cat cherche à obtenir une 
meilleure indemnité de dé­
part, un régime de pensions 
amélioré et un programme de recyclage pour ses 
07 000 membres.

Les syndiqués ont vote à 60,5% en faveur d’une 
grève au cours de la fin de semaine.

L’ex-premier ministre de l’Alberta Ernest
Manning, père du chef du Parti réformiste Preston 
Manning, est décédé hier matin à sa résidence de Cal­
gary. Il était âgé de 87 ans. M. Ernest Manning, qui était 
chef du Crédit social de l’Alberta, a été premier minis­
tre de 1943 à 1968. Il a été élu sept fols avant de pren­
dre sa retraite. « Mon père a eu une vie très longue et 
productive», a commenté le chef réformiste dans un 
communiqué. Son travail de pasteur et servir le peuple 
de l'Alberta et du Canada ont été les deux grandes pas­
sions de sa vie, a ajouté Preston Manning. « Il a vécu 
ces passions jusqu’à la toute fin. »
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Projet de loi 
antigangs

D
ans le but de s’attaquer aux 
têtes dirigeantes du crime or­
ganisé, le député bloquiste Réal 
Ménard déposera un projet de loi anti- 

gangs dès la rentrée parlementaire, la 
semaine prochaine. Sa démarche, a-t-il 
expliqué hier, se veut une réponse à la 
mort gratuite du jeune Daniel Des­
rochers, âgé de 11 ans, victime d’une 
explosion à la voiture piégée à Mont­
réal, en août dernier. Selon lui, les 
policiers sont limités dans leurs ac­
tions à l’heure actuelle. Ainsi, dit-il, 
l’opération Carcajou, montée par des 
corps policiers au Québec pour s’atta­
quer aux groupes de motards, n’est 
pas suffisante, faute de moyens légis­
latifs appropriés. 11 estime que Car­
cajou doit pouvoir viser plus haut.(PC)

4X4
'Jeep Cherokee > 
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18 995$
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L
es craintes et l’horreur provo­
quées par l’assassinat d’une 
adolescente, l’automne dernier, 
a refait surface après que la police 

d’Abbotsford (C.-B.) eut déclaré que le 
meurtrier est probablement la person­
ne qui a volé, la fin de semaine der­
nière, la pierre tombale de sa victime. 
Cet événement a plongé de nouveau la 
famille de Tanya Smith, qui était âgée 
16 ans, dans de pénibles souvenirs. Le 
jour du meurtre, l’adolescente et une 
copine avaient été enlevées après 
avoir été attaquées par un homme à 
coups de bâton de baseball. Vendredi 
dernier, quelqu’un a vraisemblable­
ment amené son véhicule tout près de 
la tombe de la défunte avant de sou­
lever et dérober la pierre de granite 
de 70 kilos. Le lendemain, la station 
de radio locale a reçu un appel 
anonyme lui indiquant que la pierre 
tombale se trouvait sur le capot d'un 
véhicule de reportage. (PC)

JE VEUX AVOIR DES FAÇONS

DE RENDRE MON REER
plus PAYANT.

LES CONSEILS DES SPÉCIALISTES DE LA BANQUE ROYALE

Les libéraux 
fédéraux en tête

Grâce à l’appui massif qu’ils ob­
tiennent dans les Maritimes et 
en Ontario, les libéraux de 
Jean Chrétien maintiennent leur do­

mination de l’opinion publique cana­
dienne tandis que le Bloc québécois 
demeure le premier choix des Québé­
cois. Selon un sondage Gallup effec­
tué du 8 au 13 février, le Parti libéral 
du Canada obtient 55% des inten­
tions de vote à l’échelle nationale, le 
Bloc québécois et le Reform Party sui­
vent avec 13% chacun devant les 
conservateurs à 11% et le Nouveau 
Parti démocratique à 8%. Au Québec, 
le Bloc recueille 54 % des appuis et les 
libéraux de Jean Chrétien 41%. Con­
servateurs et réformistes sont à éga­
lité avec seulement 2% des intentions 
de vote. Ces chiffres sont obtenus 
après répartition de 38% des gens du 
Québec qui se déclarent indécis ou re­
fusent de dévoiler leur choix. Dans les 
autres régions du pays, les libéraux 
ont 70% des intentions de vote en On­
tario contre 15% aux conservateurs, 
8% aux réformistes et 7% au NPD. 
L’appui au PLC est de 62% dans les 
provinces de l’Atlantique contre 24% 
aux PC, 13% au NPD et 2% au Re­
form. Le sondage a été effectué au 
près de 1007 personnes, ce qui limite 
la marge d’erreur pour les résultats 
nationaux à plus ou moins 3.1%, 19 
fois sur 20.

Craintes et horreur 
refont surface

Une étude surprenante
Les policiers se suicident beaucoup moins 

que Monsieur Tout-le-monde
Alain Bouchard

Le Soleil

■ SAINTE-FOY—Contrairement a un cer­
tain mythe qui a facilement cours dans le 
public, les policiers du Québec se suicident 
beaucoup moins que le reste des citoyens: 
25 par 100 000 individus entre 1986 et 1992, 
contre 35 chez les civils, révèle une étude 
lestée inédite jusqu’à ce jour.

La psychologue Lucie Charbonneau, de l’Uni­
versité du Québec à Montréal, a rendu ces don­
nées publiques à Sainte-Foy, à l’occasion d’un 
colloque provincial sur le suicide. La spécialis­
te s’est intéressée aux 25 suicides de policiers 
québécois survenus durant cette période. Si les 
résultats ont tellement tardé à venir, a-t-elle ex­
pliqué au SOLEIL, c’est que leur compilation 
s’inscrivait dans une lente démarche de thèse 
doctorale.

FAMILLE ET SANTÉ

Ces chiffres ne concernent que les hommes, 
mais sont ceux qui tracent vraiment le portrait 
de la situation policière, indique Mme Charbon­
neau. «Les statistiques féminines correspon­
dantes n’ont aucune valeur scientifique, ex- 
plique-t-elle, en raison de l’infime petit nombre 
de policières alors en poste au Québec. »

Autre mythe qui en prend un coup: les policiers 
se suicident d’abord pour des difficultés famil­
iales ou des problèmes de santé. La question du 
travail ne vient qu’au troisième rang. Il est 
cependant confirmé que l’arme à feu est le 
moyen le plus souvent utilisé.

Ce qui n’empêche pourtant pas une autre psy­
chologue, Mme Suzanne Cook, de ne jamais pré­
coniser le désarmement d'un policier suicidaire 
qui vient la consulter. Mme Cook, responsable 
du programme d’aide aux employés de la Ville 
de Québec, estime qu’enlever son arme à un 
policier en difficulté pourrait au contraire con­
stituer une attaque fatale à son estime de soi.

Sa position sur les armes ne lui a fait « échap­
per» aucun client suicidaire en 14 ans d'aide 
aux policiers. Ce qui démontre bien, estime 
Mme Cook, que le secours psychologique est en­
core le meilleur remède au problème.

L’une des grandes faibless­
es des policiers est para­
doxalement la prétendue 
force dont ils se croient 
obligés de faire absolument 
preuve, estime la psycho­
logue de Québec. «Ils se 
replient sur eux à mesure 
qu’ils avancent en âge, con­
state Mme Cook. Et il n'est 
surtout pas question de 
dévoiler leurs intentions 
suicidaires aux collègues. »

La pression de l’image publique les confronte 
également beaucoup, dit la psychologue. Et la 
preuve que cette pression existe vraiment est le 
salaire élevé au moyen duquel la société con­
vient de compenser.

Quant à l’étude de Mme Charbonneau, tient à 
noter l’auteure, elle établit la comparaison en­
tre les policiers et tous les autres Québécois 
sans distinction. «Les résultats seraient possi­
blement différents, dit-elle, si les policiers 
étaient mesurés seulement aux autres tra­
vailleurs. »

«Ils se 
replient sur 
eux-mêmes 

à mesure 
qu’ils 

avancent 
en âge»

Antoine Dubé 
dénonce la 

« récupération » 
d’enfants organisée 
par Jean Chrétien

Marc Saint-Pierrk
Le Soleil

SAINT-ROML’ALD — L’utilisation d’enfants par le gouver­
nement Chrétien pour promouvoir des objectifs politiques 
est tout à fait critiquable, a affirmé hier au SOLEIL le dé­
puté de Lévis aux Communes, Antoine Dubé.

C’est là l'observation formulée par M. Dubé à la suite de 
la récente cérémonie marquant le 31e anniversaire du dra­
peau canadien au cours de laquelle le premier ministre 
Jean Chrétien a saisi un manifestant à la gorge.

Mis à part une trentaine de manifestants, le public assis­
tant à cette cérémonie qui s’est déroulée à Hull, jeudi, était 
constitué pour l’essentiel de jeunes écoliers. À Québec, 
dans le même temps, une quinzaine de petits élèves de 
l’école Dominique-Savio assistaient eux aussi à une mani­
festation fédérale, en l'occurrence une cérémonie d'accueil 
de nouveaux citoyens présidée par le lieutenant-gouver­
neur Martial Asselin et la ministre Lucienne Robillard.

«C’est une récupération d’enfants à des fins politiques. 
Se servir d’enfants pour promouvoir des objectifs politi- • 
ques, des objectifs partisans, c’est hautement critiquable », 
a noté le porte-parole bloquiste en matière de formation et • 
de jeunesse.

« Il faut que les porte-parole du fédéral soient vraiment 
mal pris pour utiliser des enfants afin de donner l’illusion 
d’un environnement sympathique lors d’événement d’or­
dre patriotique », a repris M. Dubé qui voit là pour le moins 
l’illustration d’une perte de confiance envers le groupe des 
adultes. Pour lui, il est clair que c’est un aveu de faiblesse 
et de désarroi de la part du gouvernement Chrétien faisant 
suite aux résultats du référendum et au désir de change­
ment qui s’est exprimé en cette occasion.

M •
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Le

Gerry Peltier 
déclenche des 

élections à 
Kanesatake

MONTREAL (PC) — Le grand chef 
Gerry Peltier a annoncé hier sa déci­
sion de dissoudre le conseil de bande 
de Kanesatake et de déclencher des 
élections.

Dans une note de service distribuée 
hier matin, le chef Peltier a informé 
les membres de son conseil de son in­
tention de consulter la population.

«Ceci est un avis pour vous informer 
de mon intention de demander au 
peuple de Kanesatake de dissoudre 
ce conseil et de tenir de nouvelles 
élections aux postes de grand chef et 
de chef», écrit M. Peltier dans la note.

Gerry Peltier signale que le gouver­
nement fédéral, le négociateur fédé­
ral et le médiateur pour les négocia­
tions sur les droits territoriaux, et 
plus important encore, les membres

de la communauté ont perdu respect 
et confiance envers le conseil mo­
hawk de Kanesatake.

« 11 est donc de mon devoir d’agir 
dans le meilleur intérêt de la commu­
nauté mohawk et de prendre les res­
ponsabilités qui vont avec l’autorité 
et les pouvoirs qui sont les miens en 
tant que grand chef», ajoute M. Pel- 
tier.

Gerry Peltier a demandé au ministre 
des Affaires indiennes, Ron Irwin, de 
désigner un administrateur intéri­
maire pour assurer le maintien des 
services d'ici l’élection d’un nouveau 
conseil.

Il a de plus avisé le ministère de M. 
Irwin que toutes les réunions du 
conseil mohawk étaient annulées 
jusqu’à l’élection.

Gilles Turmel, le nouvel 
animateur de Pémission- 
vedette VIRAGE, sur les 
ondes de TÉLÉ-MAG 24, 
vous invite à le rejoindre 
sur sa tribune télépho­
nique ce soir à 21h30!

Gilles Turmel w 
Animateur “

Une heure d'information 
sur l'automobile!

Soyez à l'écoute des 
spécialistes de la région!

Au programme:
• Essai de la Jetta 1996
• Chronique moto avec Motos Sports Auclair
• Chronique sur le Challenge Kanada 96 

- le rallye de motoneige
• Tribune VIRAGE: la tribune téléphonique qui 

répond à toutes vos questions en matière 
d'automobile.

______________________ __
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Mercredi 01 hOO
Mercredi 11h30
Mercredi 17h30
Jeudi 15h00
Jeudi 22h00
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Dimanche 20h00
Lundi 15hOO
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MISSION CANADIENNE EN SOMALIE

L’état-major était inconscient 
de ses problèmes de discipline

■ OTTAWA (PC) — Pendant que 
le Régiment canadien aéroporté 
était à l’entraînement pour sa fa­
meuse mission somalienne, en 
1992, l’état-major à Ottawa était 
parfaitement inconscient de ses 
problèmes de direction et do dis­
cipline, révèlent des documents 
internes.
En fait, on semblait plus préoccupé par 
les coûts de la mission que des problè­
mes éventuels du régiment, indiquent 
des documents déposés hier devant la 
commission d’enquête sur le déploie­
ment canadien en Somalie.

Le 21 octobre 1992, des généraux ont 
assisté à une réunion au cours de la­
quelle le lieutenant-colonel Paul Mor- 
neault a présenté un bilan de sa mis­
sion de reconnaissance en Somalie. Il 
n’a jamais été question du fait que le 
supérieur de M. Morneault, le briga­
dier-général Ernie Beno, s’apprêtait à 
le congédier.

Le brigadier-général Beno était fu­
rieux de la qualité de l’entraînement 
de. nembres du régiment et estimait 
qu’ils n’étaient pas prêts à partir, mais 
M. Morneault a assuré les généraux 
que tout allait bien. Ces derniers et les 
hauts fonctionnaires de la Défense, 
eux, semblaient plus préoccupés de 
savoir qui paierait la note de cette mis­
sion.

Il ne semble pas y avoir eu de discus­
sions sur le choix du régiment pour 
cette mission ; pourtant, la commission 
a entendu plusieurs témoignages met­

tant au jour de sérieux problèmes de 
discipline et de direction au sein du 
RCA. Une fois déployés en Somalie, 
des membres de l’aéroporté ont tué 
plusieurs Somaliens et ont battu à 
mort un adolescent fait prisonnier.

«Je n’ai eu aucune hésitation », a ré­
pondu le lieutenant-général Paul Addy, 
alors chef adjoint des Forces canadien­
nes, lorsqu'on lui a demandé, hier, si le 
régiment devait partir.

Lors d'une réunion de l’état-major, en 
juillet 1992, le chef des Forces armées, 
le général John de Chastelain, indi­
quait que « le Régiment canadien aéro­
porté serait tout désigné pour cette tâ­
che». Plus tard, en automne, on ne 
semblait pas savoir ce qu’allaient fai­
re exactement les troupes canadien­
nes en Somalie. À Bossasso, dans le 
nord du pays, il semble par exemple

que les Canadiens devaient surtout 
s’assurer que la mission des Nations 
unies soit couronnée de succès, pour la 
galerie internationale.

Alors que la famine et le désordre fai­
saient rage dans une bonne partie de 
la Somalie, le Nord était relativement 
calme et on pouvait y trouver de la 
nourriture.

Mais au début de décembre, alors 
que le régiment s’apprêtait à partir et 
qu’un navire de ravitaillement mouil­
lait au large de Bossasso, la mission 
changeait complètement d'allure, sui­
te à la décision américaine de créer 
une force d’intervention multinationa­
le. Le Canada a tout fait pour y partici­
per, et le déploiement prévu à Bossas­
so a été bouleversé : le régiment partait 
maintenant pour le centre de la Soma­
lie, plus perturbé par les violences.

Le général John de Chastelain était alors d'avis que le Régiment aéroporté 
« était tout désigné pour la tâche».

L’extrême droite « nuit » 
à l’anglais aux E.-U.

■ WASHINGTON (PC) — Line or­
ganisation qui veut faire de l’an­
glais la langue officielle des États- 
Unis essaie de se démarquer d’un 
leader qui a été associé à des 
mouvements d’extrême droite.

L’organisation U.S. English a envoyé 
un communiqué de presse pour faire 
savoir qu’elle n’avait strictement rien 
à voir avec M. Larry Pratt, le fonda­
teur d’English First. Jusqu’à la se­
maine dernière, M. Pratt était le co­
président de la campagne électorale 
du commentateur ultra-conservateur 
Pat Buchanan. Il a dû se retirer lors­
que des médias ont allégué qu’il avait 
participé à des rencontres organisées 
par des leaders de milices d’extrême- 
droite et des partisans de la supréma- 
cie de la race blanche.

M. Pratt, directeur des Propriétaires 
d’armes à feu des États-Unis, aurait 
pris la parole aux côtés de chefs de 
milices et de la Nation aryenne. Il a 
nié ces allégations, mais il a quitté la 
campagne de M. Buchanan pour pou­
voir mieux se défendre.

Les organisations U S. English et 
English First veulent toutes deux 
faire de l’anglais la langue officielle 
des États-Unis, mais toute ressem­

blance s’arrête là, a déclaré M. Mauro 
Mujica, le président d’U.S. English, 
dans le communiqué de presse. « U.S. 
English a souvent été confondu avec 
English First, ce qui nous a nuit en 
raison des objectifs beaucoup plus 
radicaux d’English First», a fait va­
loir M. Mujica.

Les deux organisations font des 
pressions sur le Congrès pour qu’il 
adopte un projet de loi pour limiter les 
services gouvernementaux dans une 
langue autre que l’anglais.

Mais alors que le principal projet de 
loi appuyé par English First veut in­
terdire tous les sendees, la législation 
favorisée par U.S. English prévoit des 
exceptions dans les domaines de la 
santé et de la sécurité.

En outre, English First cherche à 
éliminer tous les programmes d’édu­
cation bilingue destinés aux enfants 
qui ne parlent pas l'anglais, alors 
qu’U.S. English préconise plutôt une 
réforme de ces programmes.

«Nous ne pensons pas que le Con­
grès actuel puisse adopter leurs 
idées, alors que la législation que 
nous appuyons a de très bonnes 
chances de succès, a déclaré Mme 
Daphne Magnuson, une porte-parole 
d’U.S. English. Toute confusion entre 
les législations ne pourrait que nous 
nuire. »

La côte est 
du Canada 
s’enfonce 

dans la mer
HALIFAX (PC) — La côte est du Cana­
da est en train de s’enfoncer dans la 
mer, quoique ceux qui habitent près 
du rivage océanique n’ont pas à croire 
en une grande urgence de déplacer 
leur domicile à l’intérieur des terres.

Les scientifiques affirment en effet 
que cet enfoncement, provoqué par les 
effets résiduels de la dernière glacia­
tion, fera disparaître certaines parties 
de l’île-du-Prince-Édouard ainsi que 
d’autres régions côtières de faible al­
titude.

Cette disparition d'une partie du ter­
ritoire canadien se produira toutefois 
sur une période de 1000 ans. « Peggy’s 
Cove est encore en sécurité», de bla­
guer Jerry Mitrovica, géophysicien de 
l’Université de Toronto. Cette région 
s’enfonce toutefois de trois à quatre 
millimètres par an. »

Cet enfoncement est surtout provo­
qué par ce que l’on appelle un effet de 
rééquilibre isostatique (ou postglaci­
aire). Il y a des milliers d’années, un 
glacier de trois kilomètres d’épais­
seur recouvrant la baie d’Hudson a 
imposé une pression immense sur les 
terres périphériques, obligeant le ter­
rain à s’enfoncer.

Prestissimo !

SUNFIRG y PONTIAC
I

LA PASSION DE CONDUIRE

Moteur de 150 HR Suspension sportive. Carrosserie 
monocoque ultrarigide. Elle est gonflée la Sunfire GT. 
Une vraie petite bombe qui offre puissance à revendre 
et plaisir à volonté.
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Les chirurgiens 
cardiaques 

disent travailler
é

pour rien
Robert Fleuryd.----------------------------------------- —___ ________ _______________________ _

. Le Soleil

■ SAINTE-FOY — «Je devrais gagner 500$ pour 
cette transplantation mais je travaille pour rien par­
ce que j’ai dépassé mon quota. Parce que le gouver­
nement a imposé un plafond pour toutes les spécia­
lités. Cela n’a pas de sens en chirurgie cardiaque. 
Est-ce que je vais refuser des patients ? »

Dr Daniel Doyle était encore penché 
au-dessus du coeur qu’il venait de re­
mettre en marche, au terme de sa 25e 
transplantation à l’hôpital Laval, 
lorsqu’il a fait cette déclaration.
1 « Nous manquons de chirurgiens car­
diaques. J’ai des collègues qui partent 
pour l’Ontario ou les Etats-Unis parce 
que c’est deux et trois fois plus 
payants. Ici, nous sommes pénalisés 
quand nous faisons trop de chirur­
gies », explique le président de l’Asso­
ciation des chirurgiens cardio-vascu­
laires du Québec en sortant du bloc 
opératoire.

Le Dr Doyle dénonce l’entente 
conclue l’an dernier entre la Fédéra­
tion des médecins spécialistes et le mi­
nistre de la Santé car les quotas ont été 
fixés sans tenir compte du champ de 
spécialité. 11 y a 55 chirurgiens cardio-vasculaires au Qué­
bec, 33 sont des chirurgiens cardiaques.

« Nous n’avons pas de revenus de cabinets privés. De 200 
à 275 malades attendent une chirurgie dans chaque hôpi­
tal. Des délais de trois à six semaines en moyenne, sept 
pour un pontage. Et il n’y a que deux résidents en forma­
tion, un à Montréal et un ici », dit le chirurgien de l’hôpital 
Laval.

« Depuis décembre, j’opère à 25% de salaire. Je n’ai pas 
le choix sinon les patients vont attendre encore davantage. 
Nous prenons des risques. Le risque de tuer quelqu’un sur 
la table d’opération», dit le médecin. Les chirurgiens ne 
sont pas à l’abri de l’erreur. Car les journées sont longues 
et la fatigue guette.

Mais n’êtes-vous pas bien payés face aux chômeurs, as­
sistés sociaux et aux petits salariés, demande le journalis­
te?

« Patrick Roy gagne le salaire de 30 chirurgiens cardia­
ques ! Après impôt, il nous reste 110 000$ d’un salaire de 
220 000$. Soustrayez 20 000$ d’assurances, 15 000$ pour 
notre fonds de pension. 11 reste 75 000$. Réalisez-vous que 
nous avons commencé à travailler à l’âge de 33 ans et avec 
des dettes d’études de 60 000$. Et nous cessons de prati­
quer à 57 ou 58 ans... », répond le chirurgien.

«Cela ne vaut pas le risque que nous prenons. Et puis 
nous voulons avoir une qualité de vie nous aussi », dit-il.

Son association veut rencontrer le ministre Rochon pour 
en discuter. Sinon les patients risquent d’attendre davan­
tage.

Le Dr Daniel 
Doyle

A VOIR SANS FAUTE

Sur tous lus modèles
SUBARU
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PENSION AUX PETITS-ENFANTS

Les clubs de l’âge 
d’or contre-attaquent

Marie Caquette 
Le Soleil

QUÉBEC — La pétition qui demande 
l'abolition de la loi forçant des grands- 
parents à payer une pension alimen­
taire à leurs petits-enfants connaît un 
succès populaire qui va au-delà des 
espérances de la Fédération des clubs 
de l’âge d’or. La FADOQ a fait impri­
mer un «coupon » de pétition dans le 
dernier numéro de sa revue que les 
membres doivent signer et expédier 
au siège social à Montréal.

« Il y a un retour épouvantable », in­
dique M. Jean-Guy Morin, président 
régional et vice-président de la fédéra­
tion.

Plusieurs membres font des photoco­
pies do la pétition qui circule parmi les 
membres d'autres organismes et 
qu’on propose aussi aux sociétaires 
des caisses populaires.

«Ce mouvement vient de la base, du 
monde, pas d’en haut. On sent que qa 
répond à un besoin », précise M. Mo­

rin. Les gens sont convaincus, dit-il 
qu «il faut absolument que ça chan­
ge».

« La famille a changé, il faut que les 
lois changent aussi ». explique ce por­
te-parole des clubs de l'âge d’or de la 
région. Aujourd’hui la famille élargie, 
c’est l’ensemble de la société. Ce sont 
donc les programmes sociaux qui doi­
vent venir en aide aux petits-enfants 
et aux femmes dont l’ex-conjoint ne 
peut payer de pension alimentaire, 
conclut-il.

Les grands-parents d’aujourd’hui 
n’ont d’ailleurs pas eu leur mot à dire 
sur le mariage de leurs enfants, sur le 
choix du conjoint, sur la décision d’a­
voir un enfant...

La position de la FADOQ, dans ce 
dossier, est de changer l’article de la 
loi pour limiter l'obligation alimentai­
re aux parents envers leurs enfants 
mineurs. «Nous sommes prêts à aider 
nos enfants et nos petits-enfants, mais 
il ne faut pas que cela soit inscrit dans 
une législation. »

Bénévoles abuseurs

L
es organismes ayant recours à 
des bénévoles et qui craignent 
d’enrôler des personnes ayant 
déjà commis des agressions sexuelles 

demandent aux services policiers

d’effectuer plus de 6000 vérifications 
par mois, a révélé hier le Solliciteur 
général Herb Gray. 11 a demandé à ces 
organismes de systématiser les vérifi­
cations d’identité parce qu'il entend 
encore «de tristes histoires sur des 
employés ou bénévoles qui abusent 
de la confiance placée en eux».(PC)
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» LE QUÉBEC LE CANADA «

PROJET DE LOI SUR L’ÉTHIQUE DES ADMINISTRATEURS PUBLICS

L’héritage législatif de Parizeau attaqué
sur plusieurs fronts

Gilbert Leduc 
Le Soleil

■ QUÉBEC — L'héritage législatif qu’a tenu à laisser l'ancien premier 
ministre, Jacques Parizeau, pour rétablir la crédibilité des adminis­
trateurs publics est attaqué sur plusieurs fronts.
La CSN, la FTQ, le Conseil du patro­
nat, la Conférence des régies régiona­
les de la santé et des services sociaux 
et la Fédération des commissions sco­
laires ont tous de sévères critiques à 
présenter contre le projet de loi 131.

La FTQ réclame ni plus ni moins que 
le retrait du projet de loi autorisant le 
gouvernement à édicter des normes 
d’éthique et de déontologie pour tous 
les administrateurs publics et obli­
geant les conseils d’administration 
des organismes et entreprises de 
l’État, notamment les établissements 
des secteurs de l'éducation et de la 
santé et des services sociaux, à établir 
un code d’éthique et de déontologie.

Le projet de loi 131, qui est accompa­
gné d’un projet de règlement sur 
l’éthique et la déontologie, s’inspire 
des principes généraux suivants:

— l’administrateur public est tenu 
de faire preuve de neutralité politique 
et de réserve dans la manifestation 
publique de ses opinions politiques;

— il doit éviter de se placer en conflit 
entre son intérêt personnel et les obli­
gations de ses fonctions;

— il ne peut toucher, à titre person­
nel, des avantages pécuniaires tels 
ceux établis par des mécanismes d’in­
téressement;

— il ne peut recevoir d’allocation ou 
d’indemnité de départ s’il démission­
ne de plein gré, s’il est révoqué pour 
un motif sérieux ou s’il accepte, au 
moment de son départ, un emploi dans 
le secteur public.

Aujourd’hui et jeudi, une quinzaine de 
personnes et d'organisations défileront 
devant la commission parlementaire 
des institutions pour donner leur avis

Jacques Parizeau

sur le projet de loi et le projet de règle­
ment. 11 est déjà prévu que la FTQ, la 
CSN et le Conseil du patronat dénonce­
ront l’article 6 du projet de règlement 
qui stipule « que l’administrateur public 
est tenu de faire preuve de neutralité 
politique dans l’exercice de ses fonc­
tions et de résolve dans la manifesta­
tion publique de ses opinions politi­
ques ». « Une atteinte aux droits et liber­
tés de la personne», clame la CSN.

« Nous sommes bien prêts à admettre 
que des règles doivent s’appliquer aux 
personnes siégeant sur les organismes 
gouvernementaux mais pas au point 
d’abdiquer notre liberté d’expression », 
renchérit la FTQ.

Pour le Conseil du patronat, le législa­
teur confond les notions d'administra­
teurs et de gestionnaires. «Si les dispo­
sitions de cet article s’imposent dans le 
cas des gestionnaires, elles sont inac­
ceptables pour les administrateurs».

L’organisation patronale et les deux 
centrales syndicales conviennent que le 
maintien de l’article sur la neutralité et 
le devoir de réserve va rétrécir le bassin 
de recrutement et priver «plusieurs 
milliers de citoyens parmi les plus re­
présentatifs au Québec » de leur droit 
d’expression.

Par ailleurs, pour la Conférence des 
régies régionales de la santé et des ser­
vices sociaux, la codification, par le lé­
gislateur. des règles d’éthique cache 
des « effets pervers ».

«Nous croyons que c’est par le biais 
de la démarche de réflexion, par l’adop­
tion de principes, que l’éthique jouera

un rôle prépondérant dans la prise de 
décisions des administrateurs pu­
blics », signale-t-on. « 11 y a un risque, 
qu’en codifiant l’éthique, la barre de­
vienne moins élevée et qu’ainsi l’objec­
tif recherché par le législateur à travers 
son projet de loi soit diminuer».

De son côté, la Fédération des com­
missions scolaires y va aussi de ses ré­
criminations. On ne comprend pas 
pourquoi l’obligation législative s’appli­
que aux élus scolaires et non pas aux 
autres élus (députés, maires et con­
seillers municipaux).

« Le gouvernement porte un jugement 
réducteur sur la légitimité des commis­
sions scolaires et sur la portée du man­
dat que leur confie la population », pré­
tend la fédération.

« En limitant aux seules commissions 
scolaires les dispositions du projet de 
loi auxquelles devraient s’astreindre 
des élus, le gouvernement laisse croire 
que les problèmes relatifs à l’éthique 
sont importants pour les commissions 
scolaires mais négligeables pour les 
municipalités et pour les élus de l’As­
semblée nationale».

/A

•Cf'*.

JEEP. POURQUOI SE CONTENTER D’UNE COPIE 
r

QUAND ON PEUT POSSÉDER L’ORIGINAL? 

\ S ir

Jeep

Jeep Grand Cherokee Laredo 1996,4 X4
£ par mois

(transport inclus)
Terme de 30 mois

CLÉ D'or—
VERSEMENT INITIAL DE 1 440 $

Jeep Cherokee Sport 1996,4 portes. 4X4
£ par mois

(transport inclus)
Terme de 30 mois

ci l D'or—
VERSEMENT INITIAL DE 1 440 $

Jeep Cherokee Sport 1996,4 portes. 4 X 4 
Ensemble 26E + GAL
• Moteur 6 cylindres de 4 litres
• Boite automatique à 4 rapports
• Volant inclinable gainé de cuir
• Climatiseur

• Console au plancher
• Radio-cassette AM/FM stéréo
• Glaces teintées foncées
• Lave-glace et essuie-glace arrière

Jeep Grand Cherokee Laredo 1996,4 X 4 
Ensemble 26E + GEG
• Moteur 6 cylindres de 4 litres
• Boite automatique à 4 rapports
• Climatiseur et glaces teintées foncées
• Freins a disque et antiblocage 

aux 4 roues
• Roues sport en fonte d'aluminium

• Selec-Trac ou Quadra-Trac, 
au choix du client

• Régulateur de vitesse et volant 
inclinable gainé de cuir

• Radio-cassette AM/FM stéréo
• Lève-glace et verrouillage 

électriques avec télécommande

^CHRYSLER 
wlw CANADA

CvommarvliUirr «»ffir wl <lr I frjtnpr «dympKjtic «ana<lirnr>r A O.C

VOTRE CONCESSIONNAIRE QUELQU’UN DE FIABLE

• Tari» mensuel établi d après la description des véhicules ci haut Terme de 30 mois, avec versement initial ou échange équivalent. Immatriculation, assurances et taxes en sus. 
Sous réserve de I approbation de Chrysler Crédit Canada Liée Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera exigé Location pour usage personnel Rachat non requis 

Le locataire est responsable de lexcédent de kilométrage après 50 OOO km, au taux de 9 c le km Offres d une durée limitée Détails chez les concessionnaires participants

/ 1



LK MAKDI 20 KÉVKIKH 1996 LE SOLEIL A 11

LE MONDE
MEXIQUE

Aiitiaméricanisme

Le Mexique a qualifié hier d’« in­
terventionniste», la pratique 
américaine qui conditionne 
son aide financière aux seuls pays 

qui luttent efficacement contre le tra- 
- fie des stupéfiants. Selon le Washing­

ton Post d’hier, le gouvernement amé­
ricain envisage, comme il l’a fait pour 
la Colombie, de rayer le Mexique de la 
liste des pays « coopérant totale­
ment » avec les États-Unis dans la lut­
te contre le trafic de drogue. (AFP)

BOSNIE

Les Serbes absents

M
algré les engagements pris 
pas plus tard que dimanche à 
Rome, les pourparlers 
prévus hier entre les commandants 

de l’OTAN et les autorités militaires 
bosniaque, croate et serbe, se sont 
tenus en l’absence du représentant 
serbe. Momcilo Krajisnik, le chef du 
«parlement» des Serbes de Bosnie, a 
déclaré que ces derniers ne coopé­
reraient pas avec la communauté 
internationale tant que leurs deux 
officiers détenus à La Haye à titre de 
criminels de guerre livrés par les 
musulmans n’auront pas été libérés, 
a rapporté l’agence SRNA. Par 
ailleurs, il importe que tous les cri­
minels de guerre de Bosnie soient 
arrêtés avant le départ des troupes 
de l’OTAN, dans un an, a indiqué hier 
le secrétaire général de l’Alliance 
atlantique, Javier Solana , de passage 
à Ottawa. (AP, AFP, PC)

POLOGNE
/

Echec de Walesa

L
a participation, beaucoup plus 
basse que prévue, au référen­
dum sur les privatisations or­
ganisé dimanche en Pologne, marque 

la défaite de l’ancien président Lech 
Walesa et de Solidarité, d’après des 
résultats partiels publiés hier soir. 
Certes, les réponses aux cinq ques­
tions posées à propos de la distribu­
tion générale des biens de l’État aux 
citoyens correspondent à leurs 
voeux. Mais seulement un Polonais 
sur trois est allé voter dimanche où la 
participation a atteint en moyenne 
33,7%. Or, pour que le résultat du ré­
férendum ait un effet légal contrai­
gnant pour les autorités, U faut que la 
barre des 50% soit franchie. (AFP)

FRANCE

Sus aux intégristes!

L
a police française a lancé hier 
avant l’aube un coup de filet 
dans les milieux islamistes à 
Paris et sa banlieue, arrêtant 24 per­

sonnes, et saisissant 60 armes et de 
nombreuses munitions. Cette opéra­
tion visait un réseau d’assistance, dé­
jà partiellement démantelé, aux ma­
quisards du Groupe islamique armé 
(G1A), en lutte contre le pouvoir algé­
rien. Elle intervient alors que la pres­
se fait état d’une nouvelle menace 
d’actes terroristes qui pourraient 
prendre le relais des attentats ayant 
fait 8 morts et 194 blessés sur le sol 
français de juillet à octobre. (AFP)

TCHÉTCHÉNIE

12 Russes libérés

E
n échange de sept combat­
tants rebelles faits prisonniers 
par l’armée fédérale, les re­
belles tchétchènes ont libéré hier 12 

policiers pris en otages en janvier au 
Daghestan, rapporte l’agence Itar- 
Tass. Mais des centaines de sépara­
tistes sont toujours assiégés par les 
troupes russes, dans le village de No- 
vogroznenskv. D’après Interfax, les 
troupes russes ont mis hors de com­
bat une trentaine de Tchétchènes ces 
dernières 24 heures, en tentant de pé­
nétrer dans la localité. (Reuter)

LITUANIE

Le plus long baiser

I
l aura fallu 50 heures d’étreinte 
quasi continue pour désigner les 
vainqueurs du concours du bai­
ser le plus long organisé en Lituanie 

pour la Saint-Valentin. 13 couples 
étaient en lice pour ce concours. Plu­
sieurs participants ont souffert d’en­
gourdissement des jambes, tandis 
que d’autres ont affirmé avoir perdu 
le sens de la réalité Les vainqueurs. 
Vita Rackauskaitc. 23 ans. et son 
compagnon Eldaras Mareisis, 33 ans 
ont tenu 50 heures, ce (pii devrait leur 
valoir une croisière sur le Nil plus un 
chèque de 1000$ l’S (AFP)

»

C’était bien l’IRA
L’explosion d'un autobus, dimanche, a fait huit 

blessés et un mort, le poseur de bombe irlandais
■ LONDRES (Reuter, ALT) — L’Irish Republican Army (IRA) mena­
ce d’étendre sa campagne d’attentats à d’autres villes de Grande-Bre­
tagne après la mort, accidentelle semble-t-il, de l’un de ses poseurs de 
bombes dans un autobus londonien.

table catastrophe pour tout le mon­
de». a souligné Patrick Mayhew.

L’explosion d’Aldwich a été vivement 
déplorée par Gerry Adams, le leader 
du Sinn Fein, l’aile politique de l'ira, 
qui. quelques heures seulement avant

« Si ce qui se passe à Londres n’est pas 
entendu, le même message sera 
adressé à d’autres villes britanni­
ques», a déclaré hier à Reuter une 
source de LIRA.

L’explosion de la bombe qui a détruit 
dimanche soir un autobus dans le cen­
tre de Londres, faisant un mort et huit 
blessés, a été revendiquée par l’IRA. 
Mais la police estime que ce n’était pas 
le véhicule qui était visé et que la dé­
flagration a eu lieu prématurément.

Usant d’un code de reconnaissance, 
l'Armée républicaine irlandaise a 
semblé confirmer cette hypothèse de 
la police en revendiquant l’explosion 
auprès de la BBC à Belfast tout en re­
grettant, « à ce stade, les pertes de vies 
humaines et les blessures qui sont 
survenues».

Hier, la police britannique a procédé 
à l’arrestation de deux suspects dans 
le cadre de l’enquête sur cette explo­
sion. Dès le départ, la police a été dés­
emparée par l’absence inhabituelle
______________  d’avertissement

préalable de la 
part de l'IRA. 
contrairement à 
l’attentat dans le 
quartier des 
docks, il y a dix 
jours, qui avait 

fait malgré tout deux morts.
John Grieve, chef de la brigade anti­

terroriste de Scotland Yard a déclaré 
être « convaincu que le bus n’était pas 
la cible visée ». Du coup la police pen­
se que le porteur de la bombe pourrait 
être l’homme qui est mort dans l’ex­
plosion, ou l’un des huit blessés. Un Ir­
landais figure aussi parmi les blessés.

Selon un témoin, « le mort se trouvait 
au milieu du véhicule, complètement 
calciné, tenant encore dans les bras 
les restes d’une valise » mais la police 
dit ne pas pouvoir encore confirmer 
qu’il s’agit bien du porteur de la bom­
be.

Nouveau 
«dur» à la 
tête des 

terroristes

Grieve a souligné que la police 
n’avait aucune idée de la cible réelle 
qui était visée dans le cas où il se 
confirme que la bombe a vraiment ex­
plosé prématurément.

Le dernier attentat a eu lieu dans le 
quartier d’Aldwich non loin de Cha­
ring Cross Road, le quartier des théâ­
tres, où la police avait déjà désamor­
cé, jeudi, une bombe posée dans une 
cabine téléphonique par l'IRA.

Les explosions des Docks et d'Ald- 
wich et la bombe désamocée de Cha­
ring Cross confirment la rupture du 
cessez-le-feu décrète par l’IRA, en 
septembre 1994, et dont le mouvement 
nationaliste accuse le gouvernement 
britannique de n'avoir pas su profiter.

De source gouvernementale, on dé­
clare que, en dépit de la reprise des 
hostilités, le premier ministre John 
Major ne se laissera pas détourner de 
sa recherche de la paix en Irlande du 
Nord. « 11 faut éviter soigneusement de 
donner à croire que l’IRA peut dicter 
son calendrier et faire danser le par­
lement sur l’air qu'il veut ». assure-t- 
on de même source.

Le secrétaire à l’Irlande du Nord a 
invité les extrémistes loyalistes pro­
testants à faire preuve de retenue et à 
respecter la trêve qu’ils ont acceptée 
en octobre 1994 dans le sillage de cel­
le de l'IRA.

« Des représailles seraient une véri-

le drame, avait exhorté Londres à en­
tamer sans délai des négociations de 
paix.Adains. qui avait offert dimanche 
à Belfast la « main de l’amitié» à John 
Major, a exprimé sa sympathie aux 
blessés et présenté ses condoléances 
à la famille du mort. 11 dit n’avoir au­
cun contrôle sur l’IRA...

Selon Y Irish Times Men informé 
sur ces questions, l’IRA serait désor­
mais commandée par un ancien mem­
bre du Sinn Fein au passé militaire 
sanglant dont il ne fournit pas le nom. 
Son accession au pouvoir expliquerait 
et confirmerait un retour à la guerre 
totale contre la présence britannique 
en Ulster.

AP
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Voilà les restes de l'autobus à deux étages gui a explosé dimanche soir sous l'ef­
fet d une bombe de l'Ut4 dans le quartier des théâtres de la capitale britannique.

Un million d’Espagnols contre FETA
MADRID (AP. AFP) — Près d’un 
million de personnes, dont le premier 
ministre Felipe Gonzalez, le chef de 
l’opposition José Maria Aznar et des 
politiciens de toute tendance, ont ma­
nifesté silencieusement hier soir, pour 
protester contre les récents attentats 
du groupe séparatiste basque ETA.

C’est le plus grand rassemblement 
en Espagne depuis celui de février 
1981, deux jours après une tentative 
avortée de coup d’État militaire. La 
manifestation était organisée par la 
quasi-totalité des partis politiques. les 
syndicats, le patronal et des associa­
tions pacifistes.

Hier soir. M. Gonzalez a défilé en tè­
te du cortège, sous haute surveillance

policière, avec M. Aznar. donné favori 
aux élections législatives du 3 mars. 
Les deux hommes se sont serré la 
main.

C’est la première fois que M. Gonza­
lez participait à une manifestation de 
masse dans la rue depuis son arrivée 
au pouvoir en 1982

Les membres de la coalition de la 
Gauche Unie étaient avec eux. en sym­
bole d'unité contre le terrorisme. 
«Cette manifestation est très positive. 
Nous allons en tirer parti pour en fi­
nir», avec l’ETA, a commenté M. Az­
nar.

Selon la police, la manifestation a 
rassemblé entre 700000 et un million 
de personnes. Certains avaient peint

leurs mains en blanc, pour souligner 
qu’elles n’étaient pas tachées de sang. 
La silence était parfois interrompu 
par des applaudissements ou le bour­
donnement des hélicoptères do la po­
lice.

«Contre le terrorisme et pour la li­
berté », « Assez de paroles, la paix », 
pouvait-on notamment lire sur les 
banderoles.

A la tête du rassemblement se trou­
vaient aussi les proches de l'ancien 
président du Tribunal Constitution­
nel, Francisco Tomas y Validité, et du 
dirigeant socialiste Fernando Mugica. 
deux amis de M. Gonzalez, tombés ces 
derniers jours sous les balles de l'or­
ganisation séparatiste basque.

Un violeur 
«repenti» 
face à ses 
victimes

PARIS (d'après AFP) — l:n Belge de 
46 ans accusé de quatre viols et de 
deux tentatives commis en 1990, et qui 
avait bénéficié en 1993 d'une mise en 
liberté avec obligation de suivre un 
traitement destiné à inhiber ses pul­
sions sexuelles, une mesure excep­
tionnelle, comparaît depuis hier de­
vant la justice française.

Devant la cour d'assises de Paris. 
Luc Rigole, ancien chauffeur routier, 
aujourd'hui libraire à Bruxelles, a ex­
pliqué qu’il a trouvé «fantastique» ce 
traitement à base d'un médicament 
appelé « Androcur ».

« 11 faut de la volonté, a-t-il raconté, 
car cela n’est pas évident. Mais j’ai 
une paix intérieure que je n’avais pas 
connue auparavant ». «J’ai la certitu­
de, ajoute-t-il, que plus jamais cela ne 
peut arriver».

U affirme aussi devant les victimes 
venues déposer à la barre: «Je me 
sens bien, l’esprit tranquille, il faut 
que je continue ma psychothérapie: 
j’ai encore beaucoup de travail ».

Pour toute explication à ces viols 
dont il dit garder peu de souvenirs pré­
cis, l'accusé parle «d’une pulsion ani­
male qu'il ne peut maîtriser». Il 
confiera aux policiers qui l’arrêtent, 
en décembre 1990: «Je suis un ma­
lade. Dès que je vois une femme, il faut 
que je lui saute dessus ; je suis alors 
une autre personne».

Ses six victimes ont toutes été agres­
sées à Paris, dans des escaliers, sous- 
sols et parkings d’immeubles. La pre­
mière à déposer, une employée d’hôpi­
tal de 48 ans, raconte, la gorge serrée, 
comment « l'homme l’attendait au bas 
de son escalier, a sorti un couteau 
avec une lame de 15 centimètres pour 
la lui mettre sous la gorge. J'ai perdu 
connaissance quelques minutes, il m’a 
traînée dans un réduit, il m'a entière­
ment mise à nu. en me disant: ‘tais-toi 
ou je tue’, je ne disais rien, rien ne sor­
tait de ma bouche ».

«LUI, IL EST GUÉRI...»
Interrogée par le président Jean- 

Pierre Feydeau sur les séquelles psy­
chologiques de ce viol, elle explique 
qu elle est suivie par un psychiatre de­
puis cinq ans et que, « pendant un an, 
elle n’a pas pu ouvrir la porte de chez 
elle et qu’elle a dû être accompagnée 
à son travail». Puis elle ajoute: «Lui 
(l’accusé), on le soigne et il est guéri ; 
il a de Ja chance. Moi, on me soigne et 
je ne suis pas guérie; j'ai moins de 
chance ».

La deuxième victime, une serveuse 
de 42 ans, a été agressée alors qu elle 
allait de son parking à la cage d’esca­
lier de son immeuble. Elle aussi s’est 
évanouie, puis s’est réveillée, dans un 
petit local technique, alors que l’accu­
sé était en train de la violer: «J’ai eu 
très peur de mourir, je n’ai rien dit. J’ai 
fait semblant de continuer à être éva­
nouie » Cette femme toute timide, au 
visage blême, dit aujourd’hui ressen­
tir « une méfiance accrue» vis-à-vis de 
tout. « même les agressions verbales, 
je ne les supporte pas : je ne gare plus 
ma voiture au parking. Pour m’en sor­
tir. je fais du yoga car je n'ai pas voulu 
prendre de médicaments ».

La troisième, chef d’atelier de 58 
ans. a été violée dans un recoin de son 
parking: «Il m’a arraché mes vête­
ments. m'a mis un couteau de cuisine 
sous la gorge. I) avait les yeux ha­
gards. c’est surtout cela dont je me 
souviens», raconte-t-elle. «Aujour­
d'hui. mon mari va me chercher la voi­
ture quand je pars au travail et j’arri­
ve à la rentrer seule le soir parce qu’il 
y a plus de monde ».

L'accusé, appelé à s’exprimer sur ce 
troisième viol, le reconnaît aussi, puis 
s'adresse à la victime: « Je veux lui di­
re une chose. Cela fait trois ans que je 
suis en liberté, j’ai la certitude que 
plus jamais cela ne peut arriver. Je 
peux le lui certifier».

Après le Zaïre, Ebola gagne le Gabon
■ GENÈVE (AP, AFP)— L’Organisation mondiale de la santé a confir­
mé, hier, les rumeurs qui couraient depuis un certain temps quant à 
l'apparition de la fièvre Ebola au Gabon.

Le virus hémorragique, qui a entraîné 
la mort de 13 villageois dans une ré­
gion isolée de ce pays d'Afrique de 
H hiest. est donc bien la terrible fièvre 
Ebola qui a sévi l’an dernier au Zaire 
où il avait fait 245 morts. Il s'agit du 
village de Mayibout. qui compte 150 
habitants à 400 km de la capitale. Li­
breville

S» pi p< i sonnes sont infectées et sept

autres sont en observation, a précisé 
l’f )MS. La dernière victime à avoir pé­
ri est un bébé de six mois Les 12 au­
tres auraient contracté la maladie 
après avoir mange un chimpanzé 
mort, trouvé dans la forêt. L'âge 
moyen des victimes est de 18 ans El­
les ont été hospitalisées dans l’établis 
sentent de Mukokou à 150 km de h m 
\illagv II n’est pas exclu qiK (l< un lu

bres du personnel de l'hôpital aient 
été exposés au virus, bien qu’aucun 
n ait encore développé la maladie, 
précise l'OMS.

Une équipe médicale internationale 
s'est rendue à Mayibout vendredi soir 
après un voyage de neuf heures par 
voie fluv iale. Un petit laboratoire de 
campagne a été installé pour pouvoir 
analyser le sang des personnes sus­
ceptibles d'avoir été infectées. Deux 
autres villages pourraient être 
concernes, certains de leurs habitants 
ayant accompagne les malades à i hô­
pital

Cette équipe doit aussi tenter de sa­
voir si des animaux ont été victimes du 
virus. Plusieurs cadavres ont en effet 
été retrouvés dont ceux d’un chimpan­
zé. d'un chat sauvage, d'une antilope 
et de deux gorilles.

Ebola, l’une des maladies contagieu­
ses les plus virulentes connues, en­
traîne des hémorragies internes et ex­
ternes. Le taux de mortalité est de 
quatre personnes sur cinq qui sont in­
fectées Il n'existe pas de traitement. 
La durée d'incubation va de deux 
jours à trois semaines. Une campagne 
d'éducation est en cours au Gabon
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Livraison et service gratuits à ia grandeur de la province!
LEVIS:
5720, boul. 
Étienne-Dallaire
(418) 833-4511

BEAUPORT: LES SAULES:
535, boul. Ste-Anne Carrefour Les Saules

5150, boul. de l'Ormière
(418) 667-6282 (418) 871 -4411

TROIS-RIVIERES: POINTE-AU-PERE: CHICOUTIMI: RIVIERE-DU-LOUP:
2200, boul. 822, boul. Sainte-Anne 1990, boul. Talbot 245, Hôtel-de-ville
des Récollets Cté de Rimouski t
(819) 373-1111 (418) 725-4411 (418) 698-4411 (418) 867-4711


